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Le choix de ce sujet est né de plusieurs 
motivations sur l’aboutissement de mes 
années d’études en architecture. S’il fallait 
reprendre le cheminement des choses, je 
dirais qu’il y a deux points centraux :
la ville, l’humain. 

J’ai toujours aimé arpenter les espaces 
urbains, observer comment chacun se 
déplace, comme une sorte de spectacle 
vivant : la ville comme un théâtre dans le-
quel se jouent de multiples scènes. 

En tant que jeune femme, j’ai d’abord 
posé un regard subjectif sur ces interro-
gations, cherché à comprendre comment 
l’aménagement de certains espaces pou-
vait favoriser le sentiment d’être à sa place, 
en tant que femme, dans l’espace public. 

Je me suis aperçue qu’il s‘agissait en fait de 
quelque chose de plus vaste, que la ques-
tion de la bienveillance à l’égard d’une ca-
tégorie d’usagers pouvait être généralisée 
à toute une population. Les recherches sur 
ces sujets ont été passionnantes et ont ser-
vi de socle pour ce travail.

En précisant le sujet, l’objet et le terrain 
d’étude, j’ai découvert la notion de Care, 
qui répond à beaucoup de paramètres 
que j’ai longtemps cherché à assembler 
tant dans mon travail d’étudiante que dans 
mon apprentissage. 
Travailler ces notions au terme de mes 
études me parait être une forme d’enga-
gement vis-à-vis du métier d’architecte, de 
la précieuse position que nous pouvons 
adopter pour tenter de panser le monde. 

Avant-propos

0.0 PRÉAMBULE
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Travail productif / reproductif : 

Ces deux termes désignent la séparation 
entre ce qui relève de la production de 
biens et de services (travail productif), et 
ce qui reproduit la vie au sens large, (tra-
vail reproductif), ce dernier incluant les 
tâches domestiques, liées à la famille et 
à la gestion du quotidien.1

	

 

Care : 

Le care est une vaste notion qui peut 
être abordée comme un travail ou une 
éthique. Elle englobe un ensemble de va-
leurs, d’attitudes et de pratiques centrées 
sur le bien-être, l’attention et la sollicitude 
envers soi, les autres et notre environne-
ment, vivant ou non. 

Joan Tronto, philosophe américaine, pion-
nière dans les travaux sur le care, le défi-
nit comme « une espèce d’activité qui 
comprend tout ce que nous faisons pour 
maintenir en état, pour préserver et pour 
réparer notre monde en sorte que nous 
puissions y vivre aussi bien que possible »2 
à travers cinq aspects qui seront dévelop-
pés dans ce travail. 

Le terme a été traduit de différentes ma-
nières en français, nous conserverons 
l’anglicisme « Care » pour la suite de ce 
travail.

2 Tronto, J. C., 
et al. (2009). Un 
monde vulné-
rable: pour une 
politique du care, 
La Découverte.

1 Federici, S. 
(2004). Caliban 
and the Witch, 
Autonomedia.

Définitions

Conciliation : 

« Action de rapprocher des textes, des 
idées, des méthodes qui paraissent en 
opposition pour les faire concorder. »3

La conciliation peut être perçue comme 
un conflit à résoudre.4

Dans le cadre d’une conciliation travail-fa-
mille, le but des politiques publiques a 
été de soutenir l’insertion socio-profes-
sionnelle des femmes et de limiter les 
inégalités sur le marché du travail ou au 
sein de la famille.

Îlot :

« Unité de base de la ville, appartenant 
au tissu urbain, dont la forme varie et dé-
pend de diverses pratiques sociales et 
économique »5 

Le principe de base de l’îlot se construit 
avec les éléments qui le constituent : des 
parcelles entourées de voiries et un front 
bâti continu qui constituent une entité 
dont le centre est le cœur d’îlot.

5 Panerai, P., et al. 
(1997). Formes 
urbaines: de 
l’îlot à la barre, 
Parenthèses.

3Définition tirée du 
CNRTL (Centre Na-

tional de Ressources 
Textuelles et Lexi-

cales) [en ligne]

4 Chrétien, L. and I. 
Létourneau (2010). 

«La conciliation 
travail-famille : 

au-delà des me-
sures à offrir, une 
culture à mettre 

en place.» Gestion 
35(3): 53-61.
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Au cœur des sociétés modernes, l’équi-
libre fragile entre travail productif et travail 
reproductif représente un défi majeur pour 
la qualité de vie de nombreux individus. En 
Belgique, on compte près de 10 % de fa-
milles monoparentales dont la plupart se 
sentent vulnérables face à la conciliation 
entre ces deux sphères6 , avec pour consé-
quences un manque de temps pour soi et  
pour la famille et un sentiment de solitude 
mêlé à celui de l’invisibilisation.

Les grands axes de réflexion se sont dessi-
nés grâce au travail de recherche théorique 
et de terrain. Aujourd’hui, de nombreux 
auteurs s’accordent pour dire que les villes 
n’ont pas été pensées pour tous. En effet, 
les modes de vie ayant évolué chacun n’y 
trouve pas forcément sa place, en particu-
lier les femmes, les enfants et les personnes 
âgées.

 

Dans ce travail, nous cherchons à mon-
trer comment le processus de projet peut 
s’effectuer en faveur des habitant.es et 
de l’espace vécu en partant d’un besoin 
particulier. Nous verrons comment des 
dispositifs mis en place sur un îlot urbain 
peuvent aider à palier certains manques 
dans l’appropriation de la ville, renforcer la 
cohésion sociale et l’inclusion. 

Réfléchir ces thématiques à l’échelle de 
l’îlot urbain a du sens car cette entité a 
comme caractéristique de se situer à l’in-
tersection entre les sphères privées et 
publiques. L’îlot est une sphère intermé-
diaires, un objet spatial qui correspond à la 
thématique de la conciliation entre le tra-
vail productif et le travail reproductif. L’îlot 
définit spatialement un terrain d’étude au 
sein d’un quartier. Travailler sur cette por-
tion engage non seulement ce qu’il est 
(soit avec tout ce qui le compose), mais 
également ce qu’il implique : la voirie, les 
bâtiments et les rues adjacentes. 

6  Statbel : 
http://statbel.
fgov

0.1
Introduction

Thématiques et problématique

Fig.1 :Production 
personnelle (2023), 
photographie, Coeur 
d’ilot du Séminaire
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La problématique de recherche de ce 
travail est la suivante :

Il s’agit d’abord de saisir les liens que l’ar-
chitecture entretient avec ces notions de 
care et de conciliation qui peuvent sembler 
éloignées. Dans cette recherche, nous utili-
sons le care à la fois comme objet d’étude 
en tant que pratique sociale et comme outil 
méthodologique pour analyser l’existant, le 
contexte et les paramètres de conception.

Le care est compris comme un objet de lien 
social, utilisé ici pour établir un programme 
venant en aide au public qui sera au centre 
de nos réflexions : les mères de famille. 

Une première partie servira à poser les 
bases théoriques concernant les thèmes 
de la conciliation et de care, et à les mêler 
pour voir comment il est possible d’établir 
des paramètres d’analyse et de conception 
au service d’une ville plus inclusive.

Nous verrons quelles sont les consé-
quences sur la vie des personnes de la dif-
ficile conciliation entre travail reproductif et 
travail productif, et en quoi cela concerne 
le care. Ensuite, nous verrons comment s’en 
servir pour analyser et tenter d’améliorer 
l’espace urbain face à certaines inégalités. 

Comment intégrer la perspective du care dans la rénovation des es-
paces intermédiaires de l’îlot urbain, afin de mieux concilier travail 
productif et travail reproductif ?

Une deuxième partie sera consacrée à 
l’observation de la ville de Tournai sous dif-
férents angles. Après une brève présenta-
tion historique, il s’agira de présenter une 
lecture de l’évolution de la ville à travers les 
îlots, à laquelle s’ajoutera un regard por-
té sur ce qui fait care ou non dans la ville, 
grâce à l’élaboration d’une grille d’analyse 
des aménagements urbains. 

Nous étudierons en troisième lieu les liens 
entre un îlot particulier de la ville et la no-
tion de care, en appliquant la théorie des 
5 aspects du care de Joan Tronto au projet. 

Nous verrons ensemble comment les élé-
ments constitutifs de l’îlot étudiés sous 
l’angle du care peuvent servir de levier de 
projet.

Enfin, une dernière partie rappellera les 
grands axes de la réflexion et du projet.

Nous proposerons une méthode dans le 
processus de projet, en passant par l’ob-
servation du patrimoine, la compréhen-
sion de besoins préalables et l’application 
de dispositifs qui visent à une meilleure 
appropriation de la ville par ses habitants 
au quotidien. 

0.0 PRÉAMBULE
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auprès des habitant.es et du personnel de 
service de type maisons de quartier ou aide 
aux devoirs, mais aussi auprès des enfants 
sur la façon de s’approprier son quartier, d’y 
vivre au quotidien.

Observation participante
 Vie Féminine

Je me suis rapprochée de l’asbl « Vie Fé-
minine », créée en 1974 qui est un mou-
vement de femmes qui mettent en place 
des actions pour lutter contre les formes de 
violences, de discriminations, d’inégalités 
envers les femmes en favorisant leur au-
tonomie et en sollicitant leur participation. 
J’ai ainsi eu l’occasion de travailler avec 
Kathy Contreras qui s’occupe des actions 
menées dans la ville de Tournai, ce qui a 
permis d’approfondir le sujet d’étude et 
d’apporter des données directes liées aux 
besoins de l’asbl ainsi que du public visé. 
Des rencontres telles que les « Petits-déjeu-
ners des mamans » ont également aidé à 
comprendre des besoins notamment en 
termes d’espace pour ces rendez-vous. 

Entretiens
Quartier Saint-Piat

Les entretiens réalisés dans le quartier Saint-
Piat ont eu pour but de récolter des don-
nées in situ. Je me suis adressée à 8 habi-
tantes ayant des enfants pour comprendre 
les déplacements qu’elles opèrent au quo-
tidien, en particulier pour leurs enfants et 
leurs loisirs. L’objectif de ces entretiens était 
de comprendre, à l’aide d’un plan de la ville, 
quelles sont les espaces qui y sont privilé-
giés pour les moments de jeux et de déter-
miner quelles interventions seraient utiles 
pour le projet. 

Quartier du Maroc

Le quartier du Maroc est le premier projet 
mis en place par le Logis Tournaisien il y a 
100 ans. Basé sur un modèle de cité jardin, 
ce quartier de logements sociaux offre une 
certaine qualité de vie pour ses habitant.es 
qui déclarent pour une grande majorité leur 
appartenance et leur amour pour leur lieu 
de vie.  Les données ont été récoltées lors 
d’une étude réalisée en 2022 auprès des ha-
bitants de tout âge dans le quartier avec une 
réflexion sur les espaces favorisant la com-
munauté. Les interviews ont été réalisées  

Méthodologie

Ces réunions ont pour but de faciliter le 
quotidien des mamans de tout âge, de 
mettre en avant la transmission et le par-
tage face aux difficultés qui peuvent être 
rencontrées dans la vie de parent. 

BOLSTER

Lors de ces rendez-vous, j’ai également 
pu rencontrer les représentants du projet 
BOLSTER. Le projet BOLSTER (Bridging 
Organizations and marginalized commu-
nities for Local Sustainability Transitions in 
EuRope), coordonné par l’Université de 
Tilburg cherche à prouver l’intérêt du tra-
vail de terrain et de l’approche des habi-
tant.es dans le processus de conception. 

Cette initiative cible particulièrement la 
transition écologique. De plus, par un tra-
vail de rapprochement de communautés 
marginalisées et de financements de pe-
tits projets, ces représentants tentent de 
convaincre les politiques publiques de cet 
intérêt durable de l’attention aux réels be-
soins de l’usager.e. 

Le projet vise à fournir des preuves scienti-
fiques qui mettent en lien la décarbonisa-
tion et certaines dimensions d’inégalité liées 
au genre, à l’âge, à l’origine ou à la classe 
sociale7.

Nous avons expérimenté la technique du 
Photovoice, permettant à chacune, à travers 
des photos, de présenter ce qui semblait se 
rapprocher ou non de la transition écolo-
gique au sein de son quartier. Les résultats 
de cette expérience ont été fortement liés 
aux notions de care que l’on cherche à dé-
velopper dans ce travail. Le regard porté sur 
l’environnement général, le bien-être au sein 
de son quartier selon les aménagements, les 
projets en cours, le sentiment d’insécurité. 

L’intérêt ici est surtout de montrer que par 
un travail en bottom up, en tenant compte 
des voix de populations ou de communau-
tés vulnérables, les politiques publiques 
pourraient proposer des projets plus du-
rables et pérennes. 

7Explication prove-
nant 
du site : 
https://bolster-hori-
zon.eu
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Le care comme outils 
méthodologique

La perspective du care permet d’obser-
ver des choses, des pratiques et des per-
sonnes qui sont invisibilisées, elle vise 
à mettre en évidence des interdépen-
dances et des modes de fonctionnement 
collaboratifs. En suivant l’objectif d’une 
meilleure conciliation entre travail pro-
ductif et travail reproductif, on se sert du 
care comme moyen de parvenir à activer 
des leviers dans le processus de projet, 
tant pour la conception que pour l’ana-
lyse. Il s’agit d’une autre manière de voir le 
monde qui implique un changement de 
paradigme : comment prendre soin de 
la société et du monde dans lequel nous 
vivons ? (Zielinski 2010). Cette citation de 
Pascale Molinier illustre bien le propos 
que nous tenons : « Dans une société du 
care, l’épicentre, ce n’est pas le travail mais 
le souci des autres (…) Le travail du care est 
requalifié comme étant le plus important : 
celles dont on ne peut tout simplement 
pas de passer. Sans attention particulari-
sée, pas de vie humaine qui soit possible 
(…) Ce qui était privé, devient public, ce 
qui était à la périphérie devient le centre, 
ce qui était doté d’une valeur subalterne 
devient le plus important. »8  .

Fig.2 : «Mon aire de 
jeux idéale» ,
Production person-
nelle - Dessins d’en-
fants de l’école de 
Quaëdypre (Octobre 
2023) 
8Molinier, P. 
(2020-réedition 
2012), Le travail 
du care, Paris, La 
dispute, pp. 56-57 

0.0 PRÉAMBULE



29

1.0 
POUR UNE SOCIETE DU CARE
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La question de la conciliation entre travail 
productif et travail reproductif occupe une 
place importante dans les travaux sur le 
care en Europe et ailleurs. La possibilité 
de concilier ces deux types de travaux est 
marquée par le genre, la classe socio-éco-
nomique et l’origine de la personne. Les 
problèmes de conciliation sont la garde 
d’enfants et le temps pour soi, deux enjeux 
qui impliquent le bien-être des habitants 
de manière générale, en particulier pour 
les femmes. 

1.1 
Thématique de la conciliation : 
histoire et enjeux 

Les études qui mettent en lien le travail, le 
genre et les enfants au sein d’une famille 
montrent les inégalités entre les hommes 
et les femmes dans l’aménagement du 
temps de travail, la prise en charge des 
responsabilités familiales et l’influence des 
responsabilités parentales sur l’emploi.8 

(Fig.4a et 4b)

Si ces deux termes ont d’abord été consi-
dérés comme opposés, les théories fémi-
nistes contemporaines soulignent mainte-
nant leur complémentarité.

8 Statbel : 
https://statbel.fgov.
be

1.0 POUR UNE SOCIETE DU CARE

Une source d’inégalités sociales

Fig.3 : Millet 
Jean-François (1857), 
Les Glaneuses,  pein-
ture, Musée d’Orsay, 
Paris
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Fig.4a : Incidence sur l’emploi de la parentalité dans le cas d’un enfant de moins de 6 ans , source : Eurostat 
Fig.4b : Tableau de l’influence des responsabilités parentales sur l’emploi , Statbel.be 

1.0 POUR UNE SOCIETE DU CARE
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La différenciation entre travail productif et 
travail reproductif puise ses origines dans 
les travaux de Karl Marx qui établit cette dis-
tinction lorsqu’il écrit sur le capitalisme. Le 
travail productif est celui qui apporte un sa-
laire, qui entre dans l’économie et produit 
des biens, tandis que le travail reproductif 
est lié à la reproduction et à tout travail de 
soin non rémunéré (Renault, 2021). 

Cette définition marque une répartition 
genrée des rôles dans la société : alors 
que la production est majoritairement ré-
servée aux hommes, la reproduction et 
le soin sont généralement associés aux 
femmes. Marx emploie ces termes pour si-
gnifier la lutte des classes et les inégalités 
liées au monde du travail. Ainsi, en ce sens 
le travail reproductif n’a aucune valeur au 
sein de la société capitaliste. Le terme de 
« travail reproductif » est questionné par le 
mouvement féministe dès les années 1970 
qui s’appuient sur le terme de « travail » 
et soulèvent la nécessité de rémunérer le 
travail reproductif.  La notion évolue et en 
ce sens, il marque non seulement la lutte 
des classes, mais également par le genre 
(Marx, 1875, ré-édition1993).

La controverse concernant la notion de tra-
vail reproductif conduit à une évolution du 
terme, certain.es auteur.es l’ont remplacée 
par celle de « travail domestique ». Helena 
Hirata en parle d’ailleurs comme d’un «tra-

vail de soin des enfants réalisé gratuite-
ment dans la famille » (Hirata, 2021,p.62). 
On peut ici parler de ce travail comme un 
travail du Care « en tant que dimension 
du travail réalisé par des femmes dans la 
famille » (Hirata 2021,p.66). L’auteure dé-
finit elle-même le care comme un travail, 
et met en lumière les inégalités sociales 
et de genre qui sont propres au travail de 
care non rémunéré dans la famille.

Emmanuel Renault définit le travail do-
mestique comme un « concept qui doit 
être entendu en un sens plus large que 
le travail ménager (courses, cuisine, vais-
selle, ménage, repassage, etc.). Il recouvre 
aussi le travail procréatif, le travail sexuel, 
le travail éducatif, et le travail de soin des 
personnes vulnérables qu’il est convenu 
de désigner aujourd’hui par le terme de 
care. (Renault 2021)

Les recherches menées dans cette étude 
prennent en considération les définitions 
du travail reproductif ou domestique 
d’Helena Hirata ou d’Emmanuel Renault. 
Cependant, l’objet d’étude précis que 
nous visons concernera l’éducation et les 
tâches liées aux enfants. Tout en prenant 
en considération l’ensemble de la charge 
mentale, le projet et la suite du travail au-
ront pour objectif la meilleure conciliation 
entre travail productif et travail reproductif 
par la réflexion sur le soin lié aux enfants.

Fig.5 : Rossell D. J 
(2002), Ricas y 

famosas,  
photographie, 

https://fotografica.
mx/publicaciones/

ricas-y-famosas/

1.0 POUR UNE SOCIETE DU CARE
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À l’échelle de la ville, les travaux de géo-
graphes mettent en évidence des disparités 
dans l’occupation de l’espace public. Ces 
disparités sont entre autres la conséquence 
des inégalités dans les tâches effectuées 
par les hommes et les femmes dans la vie 
quotidienne. Les changements liés à l’ar-
rivée des femmes sur le marché du travail, 
leur émancipation et l’empowerment9  ont 
modifié le rapport à l’espace public. En ef-
fet, la conciliation du travail reproductif/do-
mestique liée au soin et au travail productif 
implique un investissement de l’espace de 
la rue plus important, et une présence plus 
prononcée des individus hors de chez soi et 
dans des espaces urbains plus diversifiés (Di 
Méo, 2012). 

En effet, l’accomplissement de ces tâches 
implique des déplacements divers dans la 
ville, de plus en plus variés. Le déplacement 
autonome des femmes se déploie alors 
comme un symbole d’émancipation, se dé-
tachant de la binarité selon laquelle l’espace 
public serait réservé aux hommes et l’espace 
privé aux femmes. 

9 Empowerment, 
développement et 

féminisme : entre 
projet de trans-

formation sociale 
et néolibéralisme 

», Marie-Hélène 
Bacqué éd., La 

démocratie parti-
cipative. Histoire 

et généalogie. La 
Découverte, 2011, 

pp. 82-101.)

Des inégalités dans l’espace 
public

Impacts sur les parents et leurs 
enfants

Fig.6 et 7 : Maroufi R. 
(2018), Les Intruses,  

photographies, 
https://www.randa-

maroufi.com/works/
les-intruses-2/

L’organisation du quotidien a donc un 
impact sur le travail, mais également sur 
les déplacements. D’après l’Atlas de la 
Mobilité, 20% des femmes entre 30 et 39 
ans se déplacent pour « prendre soin » 
contre 7 % des hommes (Atlas de la Mo-
bilité, 2022). Cette dichotomie de genre 
s’applique aussi aux schémas de dépla-
cements des femmes qui s’avèrent plus 
complexes que ceux des hommes. Ces 
déplacements quotidiens sont marqués 
par des contraintes de temps, d’énergie, 
mais aussi de risques de harcèlement de 
rue ou dans les transports en commun, 
nécessitant des stratégies pour réduire le 
sentiment d’insécurité (Di Méo, 2012). 

On parle de mobilité contrainte, ou mobi-
lité « zig-zag » (Jarrigeon, 2018). Ces mo-
bilités sont dites « contraintes » car elles 
impliquent de prendre en compte une 
logistique impliquant les tâches du quoti-
dien liées au care. 

1.0 POUR UNE SOCIETE DU CARE
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Les crises sanitaires ont eu un impact so-
cial important  sur les liens entre les indi-
vidus, la santé, le quotidien de manière 
générale10. Les chiffres montrent qu’en Bel-
gique, plus de 50 % des femmes ont été 
impactées avec un effet négatif sur la san-
té mentale ; quels liens entretenons-nous 
avec notre entourage pour atteindre de 
tels résultats? Cela nous incite à repenser 
nos modes de vie, la façon dont nous per-
cevons le monde, mais aussi dont nous le 
concevons. Le manque de considération 
généralisé lié à l’individualisme définit un 
environnement de moins en moins hos-
pitalier, qui favorise le repli des individus 
(Brugère, conférence, 2022). Toutefois, le 
principe de l’évolution est un trait de l’être 
humain. En effet, il semblerait que nos 
comportements et leurs conséquences 
conduisent à de nouveaux paradigmes, 
où « l’éthique du care surgit comme la dé-
couverte d’une nouvelle morale dont il faut 
faire reconnaître la voix dans un monde 
qui ne dispose pas du langage adéquat 
pour exprimer et faire reconnaître tout ce 
qui relève du travail du prendre soin et du 
sentiment de responsabilité à l’égard du 
bien-être des autres. » (Brugère 2021, p.7). 

On peut étendre cette action du « prendre 
soin » non seulement à l’autre, mais à un 
environnement global qui inclut à la fois le 
vivant, et le non-vivant, tout ce qui constitue 
notre monde.

Les théories du care considèrent l’être hu-
main comme vulnérable et dépendant des 
autres et de son environnement. Au-delà 
du soin à apporter aux enfants ou aux per-
sonnes âgées, chaque être humain dépend 
d’un autre dans certaines conditions, à un 
moment de sa vie. Appliquer la perspective 
du care, c’est tenir compte des fragilités, 
c’est chercher à agir pour réparer ou corriger 
ce qui peut être vulnérable. La question du 
« prendre soin » s’applique alors à chaque 
être humain, mais cette vulnérabilité est 
également de plus en plus présente dans 
notre environnement. 

1.2
Le care en architecture ? Spatialités et politiques publiques

Pourquoi le care ?

Transposition au domaine 
architectural

10 Statbel : «La santé 
des femmes  et des 

jeunes a été affec-
tée négativement 

par le covid-19», 
Février 2022

Dans ses travaux sur la frugalité en archi-
tecture, Madec rejoint les préoccupations 
des recherches sur le care. Ces notions, 
semblent s’inspirer l’une de l’autre par le 
regard soucieux qu’elles posent sur un 
monde contemporain victime de certains 
actes du passé et du présent. Les auteurs 
s’accordent sur la nécessité d’une forme 
d’engagement face au monde, engage-
ment de tous vis-à-vis de ce qui nous en-
toure, en ayant conscience du rôle que 
chacun peut jouer. 

Il n’existe pas réellement de définition du 
care applicable à l’architecture, mais ces 
réflexions ouvrent des voies sur la façon 
d’appréhender, d’analyser et de concevoir 
nos espaces de vie, notre habitat qu’est la 
ville, en prenant en compte les besoins des 
habitants et de ce qui constitue l’existant 
comme base de projet. Tenter de « réparer 
» le monde (Fisher, Tronto) invite à obser-
ver les inégalités comme base de réflexion. 

En 1991, Philippe Madec, architecte, écri-
vain et professeur d’architecture, co-auteur 
du manifeste Pour une Frugalité heureuse 
(2018), définissait l’architecture comme 
«une installation de la vie par une matière 
disposée avec bienveillance». Dans une 
conférence donnée lors d’un colloque en 
2021 sur la notion du « prendre soin », l’ar-
chitecte redéfinit lui-même plusieurs termes 
en les actualisant de la sorte : 

- « Installer » est entendu au sens « agencer », 
agencer ce qui est là, de notre nature et de 
notre humanité ; 

- « Vie » comme tenant compte de tout le 
vivant, humain ou non-humain ;

- « Matière » entendue comme ressource ;

- « Bienveillance » précisée comme ce qui 
fait la différence entre bâtiment et architec-
ture ;

«L’architecture est une installation de la vie 
par une matière disposée avec bienveillance»

1.0 POUR UNE SOCIETE DU CARE
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La discipline de l’architecture a longtemps 
été une discipline masculine (Vranken, 
2017). Par conséquent, certains enjeux sont 
restés invisibles dans les travaux, focalisées 
sur un seul prisme de la société. Conce-
voir un projet au prisme des questions 
de genre permet de mieux comprendre 
que les pratiques professionnelles qui ont 
façonné le monde moderne ne sont plus 
forcément en adéquation avec celles et 
ceux qui le vivent.  

Penser l’espace en tenant compte des be-
soins spécifiques des femmes ne signifie 
pas créer un espace genré, c’est prendre 
en compte l’évolution de la société et des 
changements qui s’y sont opérés, c’est 
prendre en compte les individualités et le 
bien-être de tous les habitants. 

Les conséquences du manque de consi-
dération pour l’intégralité de la population 
sont souvent ce qui amorce les inégalités. 
Nous pouvons prendre pour exemple 
l’absence des femmes sur l’espace pu-
blic, dans la parole et la place qu’elles ont 
d’un point de vue décisionnel, mais égale-
ment dans l’espace public construit, celui 
de la ville. C’est dans ce deuxième aspect 

que nous poursuivrons le propos. Nous ne 
sommes pas tous égaux dans l’espace pu-
blic, de même que l’espace public n’est pas 
neutre 

En effet, il n’y a pas de neutralité dans l’es-
pace public en matière d’égalité de genres. 
La plupart des villes ont été conçues par 
des hommes et encore souvent pour des 
hommes. Le spécialiste de la géographie du 
genre Yves Raibaud a montré dans son ou-
vrage La ville, faite par et pour les hommes 
(Raibaud 2017) que le processus de 
conception urbaine mettait encore à l’écart 
les femmes, qu’importe leur âge. 

Il relève le manque d’écoute et de prise en 
compte de l’avis des femmes sur des ques-
tions de mobilité, notamment lors du Gre-
nelle des mobilités de Bordeaux tenu en 
2012, durant duquel la question de la mo-
bilité douce a soulevé des avis divergents. 
Le peu de femmes présentes ayant tenté de 
prendre la parole pour exprimer les difficul-
tés de se passer de la voiture dans un quo-
tidien de parents a été invité à se taire car 
les propos rapportés par les femmes pré-
sentes étaient considérés par les animateurs 
comme des « cas particuliers abordés ». 

Des absences dans le 
processus de conception

Ce genre d’expériences prouve bien que 
d’une part, ces tâches du quotidien im-
portent peu pour ceux qui ne les réalisent 
pas, et que d’autre part, même en les met-
tant en lumière lors de ces évènements, 
elles ne sont pas prises au sérieux. En ce 
sens, l’auteur informe d’une disparition 
des jeunes filles de l’espace urbain dès 
l’adolescence, avec une distinction des 
activités extérieures, un manque d’inclu-
sion dans les aménagements qui conduit 
peu à peu à une disparition d’une partie 
de la population de l’espace public.

1.0 POUR UNE SOCIETE DU CARE
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Nous allons à présent nous pencher sur 
le travail de terrain et sur les apprentissages 
liés aux enquêtes réalisées au quartier du 
Maroc en 2022, et dans le centre-ville de 
Tournai, en 2023. (Fig. 8)

L’objectif de l’étude menée auprès des habi-
tant.es du quartier du Maroc à Tournai était 
de comprendre ce qui favorise les moments 
de rencontre entre les habitants de ce quar-
tier social inspiré du modèle de cité jardin. 
Un premier temps d’observation du quar-
tier a permis de comprendre les différents 
espaces extérieurs investis par les habitant.
es. (Fig.9 et 10). De manière générale, ce 
sont les adolescent.es et les enfants qui les 
investissent, de la même manière qu’ils s’ap-
proprient les rues, peu fréquentées par les 
voitures. 

C’est directement dans la rue que nous 
avons pu réaliser les interviews auprès de ces 
jeunes, tandis que les adultes ont été inter-
rogés soit chez eux, soit accompagnant les 
plus petits à la plaine de jeux du quartier.

Étude de terrain : la jeunesse 
comme vecteur de lien social

Fig.8 : Travail de ter-
rain : Saint-Piat et le 
quartier du Maroc ,
Production person-
nelle - (Mai 2024) 
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Victoire Toulemonde - Alice Rigaut - Adèle Montanari
50.593123, 3.385951

  Comment la population jeune de la cité du Maroc occupe-t-elle 
les espaces partagés tout en créant un levier de rencontre entre 

l’ancien et le nouveau quartier ?

MIXITÉ - JEUNESSE - QUARTIER - PARTAGE

Groupe 13 

Connecter le quartier Rassembler les habitantsFig.9:  Les espaces de rencontre au Quartier du Maroc, Tournai,: Production personnelle (2022) 

Fig.10:  Zoning des espaces exterieurs au Quartier du Maroc, Tournai , Production personnelle (2022)
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« Quand on a commencé les fêtes de 
quartier il a dit ‘‘maman celui-là il va 
à l’école des devoirs.’’ Et alors j’allais 
le voir et puis avec les parents on a 

commencé à se parler, on est devenus 
amis quoi. »

« Mais le brassage se fait par 
les enfants, il y a une plaine de 
jeux ici. Ils font des choses, le 
terrain de pétanque, parfois 

ça joue.»

Entretiens réalisé le 10 Octobre 2022, quartier du Maroc, Tournai

Entretiens réalisé le 10 Octobre 2022, quartier du Maroc, Tournai
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Les espaces dédiés aux jeunes dans le 
quartier sont devenus des espaces de ren-
contre pour eux comme pour leurs parents. 
Si l’appropriation des espaces extérieurs 
dans ce contexte de quartier social se fait 
plus facilement par les groupes de jeunes 
ou les enfants, les espaces dédiés tels que 
les plaines de jeux ou l’aide aux devoirs 
sont quant à eux des lieux qui favorisent la 
rencontre et servent de levier aux échanges 
entre les parents.

Nous pouvons comparer ces informations 
avec les données récoltées dans le quartier 
Saint-Piat, situé au centre-ville. Suite à des 
conversations avec les habitantes,  un défi-
cit d’espaces de jeux pour les enfants dans 
le centre-ville de Tournai est apparu.

Le peu de plaines de jeux dans le centre-
ville et de diversité dans les équipements 
proposés exclut les enfants des espaces 
extérieurs. Pourtant, ces lieux de gratuité 
sont recherchés à la fois pour l’autonomie 
des jeunes, le temps de loisir entre l’école 
et le chez-soi, mais également pour les mo-
ments de rencontre entre accompagnant.
es. 

En travaillant avec un plan de la ville, les 
habitant.es ont indiqué les lieux privilégiés 
pour aller jouer avec leurs enfants. Ce mo-
ment de partage demande parfois d’aller 
en dehors du centre-ville pour trouver des 
aménagements variés. (Fig.11)

En plus des inégalités produites, oublier 
certains usagers dans le processus de 
conception entraîne des manques dans 
les aménagements urbains. Si la concep-
tion des villes s’appuie sur ceux qui la pra-
tiquent, il est désormais pertinent et né-
cessaire de prendre en compte l’ensemble 
de ses habitant.es, de sorte que chacun s’y 
sente légitime. De la même manière que 
cela devient indispensable dans la concep-
tion, mais également dans les travaux des 
géographes par exemple, dans lesquelles 
les différences de genre ont longtemps été 
ignorées (Mosconi, Paoletti et al. 2015). 

Fig.11 : Espaces 
exterieures où les 
mamans nterrogées 
dans le quartier 
Saint-Piat vont jouer 
avec leurs enfants
Production person-
nelle - (2024) 

1.0 POUR UNE SOCIETE DU CARE



49

Dans Déclin et survie des grandes villes 
américaines en 1961, Jane Jacobs dénonce 
déjà le manque de considération pour les 
habitant.es des villes dans les programmes 
urbains et les écueils liés à la construction de 
quartiers monofonctionnels et inertes. Notre 
société contemporaine à besoin de créer 
des espaces bienveillants et accueillants. 
Cela passe par un changement de para-
digme, la ville n’est plus seulement considé-
rée dans ses dimensions économiques et en 
termes de rentabilité, mais est pensée pour 
tous les individus. Cette vision renouvelée 
est cruciale quand on souhaite produire la 
ville à partir de la perspective du care.

1.3
La ville et le care : méthode et outils

1.0 POUR UNE SOCIETE DU CARE

Fig.12: In honor of the 
50th anniversary of 
The Death and Life of 
Great American Cities,
Illustration du maga-
zine Random House 
(1961)
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En matière d’urbanisme, la ville de Vienne 
est en quelque sorte précurseur de la mise 
en place de projets avec une attention 
particulière portée à l’égalité de genre à 
l’échelle urbaine. Dès le début des années 
1990, des études axées sur le genre dans 
un contexte urbain notamment en termes 
de mobilité, d’accès et de sécurité, puis 
aux espaces communs dans la ville et dans 
le logement ont été mises en place. Le but 
de ces études était de repenser la ville de 
sorte que les usager.es s’y sentent légi-
times et intégré.es ; ce que l’on appellerait 
gender planning englobe en réalité toute 
forme de besoin selon le genre, l’âge, la 
classe sociale et la pratique des activités du 
quotidien incluant le travail domestique.11 

De nombreux projets conçus avec la pers-
pective de genre ont suivi cette lancée 
dans la capitale autrichienne. Cette ap-
proche s’est ensuite développée (lente-
ment et modestement) dans le reste de 
l’Europe. 

Les Frauen-Werk-Stadt de Vienne posent 
les grands principes d’une ville féministe: 
la sécurité des femmes, l’égalité et l’impor-
tance de la conciliation entre la vie profes-
sionnelle et de la vie privée, en considé-
rant également le logement comme un 
lieu de travail.12

Certaines règles voient le jour et seront 
reprises dans d’autres projets qui émer-
geront plus tard, comme le principe de 
«co-veillance» depuis le logement sur les 
espaces extérieurs, qui donne la possibilité 
de partager certaines tâches domestiques 
notamment liées à la garde d’enfants. Ce 
principe se décline architecturalement par 
la réflexion sur le nombre d’étages et la pos-
sibilité de pouvoir voir et/ou intervenir de 
manière collective tout en offrant la possi-
bilité aux enfants de partager des moments 
de vie en extérieur. Le principe de « voir et 
être vu » est également pensé à travers ces 
solutions.

Faciliter les rencontres, faciliter le quotidien 
et les tâches domestiques tout en favorisant 
la visibilité, le lien social et la sécurité, ces 
termes semblent logiques et simples, mais 
ce ne sont pourtant pas les mots d’ordre de 
la plupart des projets d’architecture contem-
porains.

L’avant-gardisme Viennois

Fig.13 et 14: 
Franziska Ullman Ar-

chitect (1997) Frauen 
Werk Stadt, Vienne

1.0 POUR UNE SOCIETE DU CARE

11 https://www.
wien.gv.at/

stadtentwicklung/
alltagundfrauen/

wohnbau.html

12 ibid.
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En 2019, la ville de Bogota en Colombie 
met en place un nouveau système de res-
tructuration de la ville par le soin. La maire 
de la ville, Claudia López, première femme 
maire à cette époque, souhaite axer les ré-
flexions sur le travail de soin non rémunéré 
- travail du care - dont les fondements sont 
sa reconnaissance et sa redistribution au 
sein de la population. 

La mise en place des « care block » 
consiste en l’aménagement de zones de 
la ville et du territoire qui intègrent le soin 
et des principes de proximité, permettant 
de supprimer les obstacles à certains ac-
cès, notamment en matière d’éducation, 
de loisir, de bien-être ou de santé.

La mise en place d’un manuel pour la réor-
ganisation de la ville pour les femmes cadre 
les besoins et les enjeux de ce programme. 
La proximité des services, la diversité des 
infrastructures, la mobilité douce sont des 
points abordés par le projet qui met en 
avant l’importance de la communauté de 
l’implication de chacun dans le quotidien et 
le bien-être. 

Une vingtaine de Care Block déjà mis en 
place montrent des résultats probants en fa-
veur des femmes tant dans la participation 
citoyenne, l’accès à la formation que le bien-
être général des personnes concernées par 
le travail de soin.13  Les « care blocks » sont 
des projets qui posent la question suivante: 
« Qui prend soin de celles et de ceux qui 
prennent soin ? » et comment cet enjeu per-
met de repenser l’organisation matérielle, 
temporelle, et politique de la ville.

Bogota et les «Care Block»

1.0 POUR UNE SOCIETE DU CARE

13 OPSI : 
https://oecd-opsi.
org/blog/bogo-
ta-cares/ 

Fig. 15 : Prin-
cipe des «care 
block» à Bogota, 
Illustration du site 
manzanasdelcui-
dado.gov, (date 
inconnue)



55

L’émergence de guides et de cahiers 
des charges visant à obtenir plus d’éga-
lité dans les espaces publics permettent 
de prendre en compte de nouveaux 
paramètres dans la conception. Ces 
études menées sur le terrain sont pour 
la plupart au stade expérimental, mais 
quelques résultats probants servent de 
base solide pour les projets cherchant à 
tenir compte de ces inégalités dans la 
conception.

La plateforme d’innovation urbaine 
Genre et Ville (2018) a élaboré un guide 
sous forme de cahier des charges, ce 
dernier vise l’égalité dans l’espace public 
ainsi que dans le logement. Les auteures 
– la socio-ethnologue Chris Blache, l’ur-
baniste-designeure Pascale Lapalud et 
l’architecte Eloïse Kling – déterminent 
trois leviers pour l’aménagement de la 
ville : la mobilité, l’aménagement urbain 
et les enfants. 

À partir de ces trois leviers, la plateforme 
souhaite développer une réflexion sur 
l’inclusivité de tous et de toutes à la 
ville à partir des thématiques suivantes 
: l’économie, la lutte contre les violences 
faites aux femmes, le pouvoir d’agir, la 
lutte contre les stéréotypes et la qualité 
urbaine (Fig. 16) : 

A) Mobilité : 

- Égalité dans les déplacements (égal 
accès et libre accès à l’emploi, aux loi-
sirs, lutte contre l’enclavement ou contre 
exclusion)
- Chaine de déplacements (proximité 
des aménagements facilitant quotidien 
et sociabilité des femmes en incluant 
mobilier, sécurité)
- La question des violences (comprendre 
vécu et mesurer empêchements phy-
siques et symboliques que violences 
provoquent)

B) Vers une approche sensible et agile 
de l’aménagement urbain :

- Égalité : compétence de l’urbanisme 
(usages doivent êtres pensés pour tous 
en incluant la question du genre)
- Approche sensible (intégrer la vie des 
habitants, perceptions et usages à diffé-
rentes échelles)

C) Les enfants : 

- Favoriser l’autonomie dans l’espace 
public
- Jouer les règles et les normes
- Créer des climats de co-veill		
ance et de rencontres : déjouer l’anony-
mat
- Participer

Genre et Ville : expérimenter 
l’inclusion

1.0 POUR UNE SOCIETE DU CARE

Fig.16:  Les enjeux de 
l’égalité et les vecteurs, 
Genre et Ville (2018), 
tiré du Cahier des 
charges disponible en 
ligne
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Le projet développé avec ces recherches 
est celui d’un espace pour les mères de fa-
mille dans la ville de Tournai. Les différentes 
phases de recherche et les méthodologies 
qualitatives mobilisées, ont permis de déter-
miner un programme s’adressant à des indi-
vidus faisant partie d’une minorité ou trop 
peu considérés dans la ville : les mères de 
familles rencontrant des difficultés à conci-
lier travail productif et travail reproductif. 

Ici la notion de care est d’abord abordée 
comme objet générant un programme 
en lien avec des besoins spécifiques pour 
favoriser la conciliation, ainsi que pour l’as-
sociation « Vie féminine ». Les différentes 
rencontres que nous avons faites avec Kathy 
Contreras, représentante de l’asbl, ont per-
mis d’élaborer le programme suivant :

- Un espace de garde d’enfants mutualisé
- Un espace de travail avec la possibilité 
d’avoir son enfant près de soi
- Un espace flexible pour les événements 
organisés par Vie féminine
- Des espaces de rencontre pour favoriser 
le lien social
- Des espaces extérieurs pour les enfants 
(jeux), ainsi que pour la communauté

En plus de chercher à créer un lieu favo-
rable aux mères éprouvant les difficultés 
liées à la conciliation, la mise en place de 
ces espaces répond à des besoins pour 
l’antenne tournaisienne de «Vie Fémi-
nine». La participation aux réunions telles 
que les « Petits-déjeuners des mamans », 
effectuées à l’étage des bâtiments d’une 
assurance, a permis de soulever le pro-
blème du manque d’espace pour se réu-
nir et la difficulté d’accès, ne serait-ce que 
pour les jeunes enfants et les poussettes. 

L’un des sujets soulevé lors de ces réu-
nions a été celui du manque de lieu fa-
vorable à ces rencontres dans la ville de 
Tournai. 

À la difficulté de trouver un accès à ces 
lieux s’ajoute la necessité de considérer 
la présence des femmes, des mères et de 
leurs enfants parfois en bas âge, de poten-
tielles poussettes ou de fauteuils roulants. 
En effet, ces réunions doivent pouvoir se 
faire en présence des enfants, en tout sé-
curité et de manière agréable et ludique 
pour toutes et tous.

1.4
Un espace pour les femmes dans un îlot tournaisien
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Fig.17:  Recherche par 
le dessin : un espace 
pour les femmes dans 
un îlot tournaisien, pro-
duction personnelle 
(Novembre 2023)
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2.0
TOURNAI
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À l’ouest de la Belgique, à la frontière 
franco-belge, se trouve une ville marquée 
d’histoire. Ancienne capitale de la France, 
la ville millénaire traversée par l’Escaut est 
empreinte d’une identité religieuse datant 
de plusieurs époques, dont la Cathédrale 
Notre Dame de Tournai inscrite au Patri-
moine mondial de l’UNESCO en incarne 
le symbole.

2.1 
Ville historique

Brève présentation

2.0 TOURNAI

Fig.18:  Tournai en 
plan, production per-
sonnelle (Novembre 
2023)
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L’évolution de la ville est lisible en son 
plan. En y prêtant attention, on peut y 
comprendre par le tracé et le dessin des 
îlots de plusieurs des époques qui ont 
marqué son développement. Le fleuve de 
l’Escaut divise Tournai en deux rives. Cette 
voie navigable a largement participé à la 
croissance de la ville et c’est un point d’ac-
croche pour les premiers peuples, un élé-
ment contre lequel viennent se greffer les 
premières enceintes datant de l’époque 
romaine. (Fig. 19)

La ville s’est développée et agrandie de-
puis le cœur puis par succession d’en-
ceintes défensives : une première en-
ceinte du XIe siècle entourait la ville par 
des remparts et des tours qui sont encore 
pour la plupart visibles dans la ville. 
(Fig. 20)

Une seconde enceinte datant du XIVe 
siècle s’érige avec un périmètre plus large. 
(Fig. 21). Elle constitue l’intra-muros actuel 
de la ville et est modernisée par Vauban 
sous Louis XIV qui décide d’y greffer une 
Citadelle en surplomb de la ville (Fig. 22. 
Aujourd’hui ces anciennes fortifications 
ont laissé place à une épaisseur verte et 
une série de boulevards qui marquent la 
limite entre la périphérie et le centre-ville. 

Évolution et lecture des 
couches historiques

2.0 TOURNAI

Fig.19 à 22:  
Développement  
de la ville de 
Tournai, tracé des 
enceintes et de la 
Citadelle
Productions 
personnelles 
(2023)
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L’îlot urbain est « un résultat, une structure 
qui organise une portion du territoire ur-
bain » (Panerai, Castex et al. 1997, p.182). 
On le considère comme le résultat d’un 
tracé dont la forme évolue dans le temps. 

Castex et Panerai définissent cette unité 
comme « une portion du territoire urbain, 
isolée du reste par des rues, ensemble so-
lidaire qui prend son sens avec le maillage 
des rues » (idem). 

Un îlot est donc une structure formée par 
le croisement de voies, qui forment une 
portion de ville dont la taille peut varier. 
Cette portion se compose d’un ensemble 
de parcelles juxtaposées sur lesquelles on 
trouve diverses fonctions.

L’îlot est révélateur d’une époque, il évolue 
suivant la société. Les auteurs définissent 
une chronologie et marquent les temps 
forts de cette évolution de la ville romaine 
jusqu’à l’époque moderne. Le principe de 
base de l’îlot se construit avec les éléments 
suivants : des parcelles entourées de voi-
ries et un front bâti continu qui constituent 
une entité dont le centre est le cœur d’îlot.

2.2
La ville à travers les îlots

2.0 TOURNAI

Fig.23:  
Atlas des îlots de Tournai 
intra-muros : influence 
des institutions sur la taille 
Production 
personnelle (2023)
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Dans les années 1980, Christian de Port-
zamparc théorise trois grands Âges qui 
marquent l’évolution dans la typologie de 
l’îlot urbain :

- L’Âge I qu’il nomme «îlot fermé», reprend 
les composants classiques de l’îlot : entou-
ré de voirie, une gradation du public vers 
le privé effectuée par le front bâti continu 
jusqu’au cœur d’îlot. Ici, le cœur est inté-
rieur, il ne participe pas à l’espace public 
urbain. 

- L’Age II correspond à l’époque moder-
niste pendant laquelle les préoccupations 
étaient liées à la lumière, la végétation, 
la densité. On inverse le système de l’îlot 
connu en détruisant le concept du cœur 
d’îlot. Ici les éléments ne se placent plus 
en front de rue mais sont disposés en 
«open planning», laissant des espaces ou-
verts autour des bâtiments conçus dans la 
verticalité. 

- L’Age III : L’îlot ouvert ; c’est celui que Port-
zamparc expérimente. D’après lui il s’agit 
d’une manière de se saisir de chacun des 
âges précédents pour en tirer une nou-
velle typologie urbaine. Il met en avant le 
système de rues secondaires pour traver-
ser l’îlot, dans le but de créer de nouvelles 
séquences pour les usagers de la ville.

Il met en application cette idée de l’îlot 
ouvert en 1974 dans un projet d’îlot pari-
sien, en traçant une rue à travers le quar-
tier et en créant une petite place en son 
centre. L’îlot se compose avec différentes 
hauteurs d’immeubles permettant des en-
trées de lumière et se libère de certaines 
uniformités dans les ouvertures. 
Il continue d’expérimenter ces théories à 
travers d’autres projets à grandes échelles 
en gardant ces variations dans les hauteurs, 
mais aussi dans les couleurs, les matériaux 
et les styles, avec pour but une harmonie 
générale du projet. 

En s’intéressant à ce qui compose la ville 
de Tournai et particulièrement aux îlots, 
on observe quelques typologies qui cor-
respondent à des évolutions urbaines, en 
lien avec le développement de la ville du 
centre vers la périphérie. Si l’on croise ces 
typologies avec les trois Âges théorisés par 
Christian de Portzamparc, on repère effec-
tivement des îlots fermés ainsi que des 
îlots en open-planning ; leur évolution et 
leur emplacement par rapport au centre-
ville sont révélateurs du déploiement de la 
ville : d’un cœur vers la périphérie.    

La théorie des îlots par Ch. de 
Portzamparc

Fig.24:  
Les 3 Ages de l’ilot 

urbain, 
Christian de 

Portzamparc, 

Adèle Montanari – A.R.O. 24

no1/9
« Les 3 âges de l’ilot selon Christian de Portzamparc », 28/09/2023 2.0 TOURNAI
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Nous évoquons ici les îlots d’habitation 
denses du cœur de ville, dont les tailles 
sont variées et le cœur d’îlot est en par-
tie construit. Il n’y a pas de logique visible 
dans la composition, les bâtiments sont 
d’époques et de style variés. 

La forme de l’îlot est définie par le tracé 
des routes qui ont elles-mêmes diffé-
rentes vocations selon l’époque et le dé-
veloppement de la ville : traverser, relier, 
rejoindre. Il n’y a pas de plan particulier qui 
détermine la forme ou l’usage des îlots, 
ils sont le résultat de l’évolution de la ville. 
On y trouve une diversité de programmes 
qui marquent l’énergie d’un centre-ville : 
du logement, des commerces, de nom-
breuses institutions religieuses ou scolaire, 
des services, etc. 

Ces typologies denses révèlent égale-
ment une diversité de programme dans 
la dimension verticale : rez-de-chaussée 
adressé à la ville (commerces ou institu-
tions) et étages de logements.
L’architecture des façades est diverse. La 
plupart s’inscrivent dans le témoignage 
architectural de la ville par la matérialité, la 
modénature, les ouvertures : le style tour-
naisien. 

Îlots fermés intra-muros

2.0 TOURNAI

Fig.25:  
Les ilots fermé in-
tra-muros, Tournai
Production 
personnelle (2023), 
document 
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Les îlots d’habitations extra-muros sont 
pour la plupart issus des logiques de loge-
ments ouvriers, sur des parcelles étroites 
qui se poursuivent en longueur sur un jar-
din.

Ces îlots ont une identité dans la typologie 
des logements, la façade en front marque 
le pourtour de l’îlot et les parcelles s’ar-
rêtent pour laisser le cœur d’îlot ouvert et 
neutre.

L’assemblage des parcelles se fait suivant 
la voirie, les îlots dépendent du tracé viaire 
et les formes qui en découlent sont du 
même ordre que les îlots du centre-ville. 
Cette typologie garde le principe de l’îlot 
fermé tenant un cœur non-appropriable 
et séparé de l’espace public. 

Îlots fermés extra-muros

2.0 TOURNAI

Fig.26:   
Les ilots fermés 
extra-muros, Tournai
Production 
personnelle (2023)
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Certains îlots semblent évoquer le mo-
dèle des cités-jardins. Situés à l’extérieur 
du centre-ville, ils sont des quartiers qui 
suivent une logique de composition lo-
gement - espaces verts et sortent du prin-
cipe même de l’îlot avec un front bâti et un 
cœur d’îlot. 

La ville de Tournai développe une partie 
de ses logements sociaux à travers l’or-
ganisme du Logis Tournaisien qui agit en 
faveur d’un habitat décent pour les per-
sonnes en difficulté. 

On trouve alors en plan des quartiers à 
différencier de l’extra-muros pavillonnaire, 
dont la réflexion intègre à la fois l’habitat 
individuel et les espaces collectifs, parta-
gés. 

Les maisons sont implantées dans un mi-
lieu végétalisé et s’inspirent d’un modèle 
laissant place à l’espace vert et aux espaces 
communs extérieurs, d’une hiérarchie de 
voirie qui mène jusqu’à des venelles pié-
tonnes distribuant les logements. 

Le modèle «cité-jardins»

2.0 TOURNAI

Fig.27:  
îlots sur le modèle 
de cité-jardin, 
Tournai
Production 
personnelle (2023) 
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-Les îlots d’ensemble de logements, dont les 
volumes s’élèvent sur la hauteur, ne suivent pas 
non plus la logique de l’îlot et de son cœur. Ici 
le bâti est disposé partout sur la parcelle créant 
des séquences de pleins et de vides qui sont 
des espaces extérieurs partagés pour les habi-
tants.

Open-planning

2.0 TOURNAI

Fig.28:  ,
Le style en 
openplanning, 
Tournai, 
Production 
personnelle (2023), 
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La ville de Tournai et les îlots qui la com-
posent sont marqués par les grands pro-
grammes tels que le commerce, la religion, 
l’éducation, la défense de la ville, intégrés 
par les institutions. En quoi la perspective 
du care comme nouveau paradigme, dé-
place notre regard sur la ville et dans quelles 
mesures le care est-il ou non pris en compte 
dans la production de l’espace ? Le tableau 
suivant est basé sur des critères d’inclusion 
du guide élaboré par Genre et Ville ainsi 
que des données relevées sur le terrain. Ap-
pliqué à l’échelle de la ville, il permet d’en 
donner une vision adaptée à la perspective 
du care. Les critères qui y sont intégrés visent 
le bien-être dans l’espace urbain par divers 
sentiments : l’appartenance, la légitimé, la 
sécurité. Dans l’optique de concevoir un 
projet, toujours selon la perspective du care, 
il convient de se demander si une majorité 
de ces critères sont réunis. 

2.3 
Lecture de la ville selon la méthode du care

2.0 TOURNAI

Fig.29:  
Lecture de la ville 
selon la méthode 
du Care, Tournai
Production 
personnelle (2023)

Zone du piétonnier

Projet Vigano, liaison Gare - Centre-ville

Points d’art urbain

Quais de l’Escaut aménagés

Éléments du Patrimoine de la ville

Espaces verts

Espaces extérieurs appropriables pour 

des évènements
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OUTILS CARE NON CARE PRÉCONISATIONS

Mobilier urbain Mobilier urbain inclusif réalisé 
par école des beaux arts

Mobilier «anti sdf» Possibilités d’assises inclusives 
dans parcours de la ville/ 
Inciter à se poser, à la rencontre

Espaces libres permettant 
différents évènements

Espace du carré vert 
Parc Marvis
Grand’ Place

Le projet Madame à l’en-
contre de l’appropriation des 
habitants

À différentes échelles : espaces 
dans le quartier pour libre appro-
priation des hab.

Aménagements privilègiant 
contact visuel et auditif

Passage «coupe gorge» sous 
les quais de la gare

Lieux de pose sécurisés
 «voir et être vu.es»

Espaces pour enfants «Coucou»
Mobiliers urbain appro-
priables

Espaces pour enfants dans la ville 
favorisant leur développement

Espaces associatifs Beaucoup d’associations dans 
la ville

Manque d’espaces malgré 
un développement de «tiers 
lieux» en périphérie

Favoriser les initiatives de rassem-
blements par des lieux appro-
priables

Aménagements sportifs Peu d’aménagements en 
intra-muros

Espaces sportifs diversifiés par 
des aménagements paysagers

Plaines de jeux Seulement 3 plaines de jeux 
intra-muros dont certaines 
mal conçues

Plus d’espaces de jeux exterieurs 
pour enfants ou jeunes avec 
diversité et inclusion

Art dans les espaces publics Plusieurs points d’art urbain 
en centre-ville qui le rendent 
plus convivial

Proposer lieux d’art dans la ville; 
appropriables par les hab.

Présence d’espaces verts et 
de nature sauvage

Parcs et espaces verts
Requalification rue Royale 
avec le projet Vigano
Nature sauvage sur les quais

Plus de nature sauvage en ville;
mise en valeur des parcs existants 
( Reine Astrid)

Mise en valeur du patrimoine 
de la ville

Quais de l’Escaut; Cathédrale; 
Grand’ Place

Mise en valeur des bâtiment 
patrimoniaux par un éclairage 
depuis la rue

Gratuité des lieux de ren-
contre

Pas beaucoup d’espaces de 
rencontre en ville

Proposer des espaces de recontre 
et de loisir dans l’espace public

Éclairage public Travaux du Pont-a-ponts, 
dessus et dessous

Élairage ludique et interactif dans 
les espaces publics insécures

Mobilité douce Projet Vigano facilite le lien 
Gare-Centre ville par voie 
douce/ mobilité douce sur les 
quais

Manque de voies cyclables 
dans le reste de la ville
Certains axes piétons 
donnent sentiment d’insé-
curité

Rendre les parcours piétons 
et vélos plus agréables et plus 
nombreux

Transports Accès Centre-périphéries 
facile

Permettre l’accès aux transports 
en commun dans toute la ville

Accès Zones péitonnisées;
Pierre bleue plate au sol;
aménagement des quais

Pas d’aménagement pour 
tous dans certaines rues

Travail de sol favorisant le pas-
sage des poussettes/cannes/
fauteuils

Plusieurs leviers de projets peuvent ainsi 
être pensés en ce sens, regroupés en trois 
catégories :

-	 Aménagements : 

Mobilier urbain qui se veut inclusif, of-
frant des points de vue de qualité ou di-
rigés, et facilement appropriables ;
Espaces dans la ville permettant des 
rencontres festives ou des évènements ;
Aménagements privilégiant le principe 
de « voir et être vu » ;
Espaces pour les enfants (établisse-
ments ou plaines de jeux extérieures) ;
Aménagements sportifs

-	 Bienveillance ; 

Présence d’art dans l’espace public ;
Présence d’espaces verts et de nature 
sauvage
Mise en valeur du Patrimoine de la ville ;
Gratuité des lieux de rencontre ;
Éclairage public

-	 Mobilité ; 

Mobilité douce par des voies cyclable ;
Facilité des transports ;
Accessibilité pour les piétons

2.0 TOURNAI

Fig.30:  
Tableau d’analyse de 
la ville de Tournai, 
selon la 
méthode du care
Production 
personnelle (2023)
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Fig.31 et 32:  
L’art sous les Ponts, 

un frein au senti-
ment d’insécurité, 

Tournai
Production 

personnelle (2024), 

2.0 TOURNAI
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Fig.33 et 34:  
Mobilier urbain 
appropriable sur les 
quais, Tournai
Production 
personnelle (2024), 
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3.0
ÎLOT DU CARE
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Fig.35 : Coeur d’îlot du Séminaire : les vestiges de l’ancienne enceinte, Tournai, Production personnelle (2023), 

3.0 ÎLOT DU CARE

Fig.36 : Coeur d’îlot du Séminaire : entre murs et potagers, Tournai, Production personnelle (2023), 
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Fig.37 : Coeur d’îlot du Séminaire : mur de soutainement, Tournai, Production personnelle (2023), 

3.0 ÎLOT DU CARE

Fig.38 : Coeur d’îlot du Séminaire : promenade dans les vergers, Tournai, Production personnelle (2023), 
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L’îlot particulier qui fonde ce travail se si-
tue sur la rive gauche de la ville, au cœur 
du quartier Saint-Piat. Il a une position clef 
qui s’accroche à différents marqueurs his-
toriques de la ville et dont la forme particu-
lière raconte la juxtaposition de différentes 
époques.

3.1
L’îlot du Séminaire
Ancrage historique

3.0 ÎLOT DU CARE

Fig.39:  
L’îlot du Séminaire, emplace-
ment stratégique,
Tournai
Production 
personnelle (2024)
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Parallèle à l’Escaut, l’une des voies qui le 
définit est la rue Saint-Piat, ancien cardo 
romain de la ville qui est encore une voie 
très empruntée qui relie le piétonnier du 
centre-ville à tous les quartiers sud-est, ain-
si qu’à la zone commerciale des Bastions. 
L’îlot est traversé par l’ancienne muraille 
épiscopale datant du XIe siècle, dont le 
vestige d’une courtine des remparts est 
encore présent en son cœur. 

On trouve encore dans le dessin en plan la 
forme de l’ancienne douve sèche au pied 
du mur qui génère le tracé de jardin, voire 
l’orientation de certains bâtiments. 

Historiquement, l’îlot est à la fois au-dehors 
et au-dedans de la ville. Il s’y inscrit entiè-
rement dans le temps avec l’apparition de 
la Citadelle dont les anciens glacis frôlent 
la lisère sud de l’îlot ; la végétation en ce 
point semble en raconter la présence. 

La citadelle génère des particularités à cet 
îlot par la présence, d’une part, de la vé-
gétation qui semble couler depuis le point 
haut de la citadelle jusqu’à l’îlot, et d’autre 
part par la forte topographie, caractéris-
tique de l’aspect défensif des institutions 
militaires générant ainsi différents niveaux 
et plateaux en cœur d’îlot.

3.0 ÎLOT DU CARE

Fig.40:  
Collage sur carte ancienne, 
ancrage historique,
Tournai
Production 
personnelle (2024)
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Église Saint-Piat
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3.0 ÎLOT DU CARE

La présence d’institutions marque l’évolu-
tion de l’îlot. L’église Saint-Piat et son jar-
din organisent le coin nord, la pointe. Pré-
sente depuis le Xe siècle, elle est construite 
sur une ancienne basilique datant du VIe 
siècle, elle-même construite sur un ancien 
cimetière datant d’avant notre ère. Elle 
marque le début de la rue des Jésuites qui 
se termine par le Séminaire Théologique 
de la ville de Tournai. Ces deux institutions 
confèrent à la rue une identité religieuse 
forte, traduite par l’architecture et la taille 
des parcelles qui imposent de grands bâ-
timents aux fonctions encore attachées au 
Séminaire. 

La rue Saint-Piat donne une empreinte 
plus commerciale et sociale sur le flanc Est 
de l’îlot, avec des parcelles et des façades 
étroites, des rez-de-chaussée offrant des 
vitrines à la rue et une préoccupation plus 
sociale et populaire, encore présente dans 
le quartier aujourd’hui. 

L’ancienne école Saint-Piat s’implante 
en s’orientant vers le cœur d’îlot en sui-
vant l’ancien tracé de la douve asséchée, 
comme pour s’ouvrir vers les jardins du 
Séminaire qui occupent en grande partie 
le cœur d’îlot. 

Une succession de couches a façonné 
l’îlot :

- Les marqueurs religieux 

- Les marqueurs militaires

- Les marqueurs sociaux

Le projet s’inscrit comme une nouvelle 
couche, dont le marqueur contemporain 
est celui du care vis-à-vis des habitants, 
mais également du patrimoine historique 
de la ville en offrant une nouvelle forme 
de visibilité.

Compositions, marqueurs

Fig.41:  
L’îlot du Séminaire,
composition et mar-
queurs
Production 
personnelle (2024)
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Le projet de l’îlot s’inscrit dans une revita-
lisation du quartier Saint-Piat, intégré dans 
la PIV (Politique Intégrée de la Ville) soute-
nue par la région wallonne, qui souhaite 
redynamiser et renforcer les centres-villes 
en apportant des moyens budgétaires sur 
une période de quatre ans. Les principaux 
enjeux sont :

- L’amélioration de la qualité des loge-
ments par la réduction de leur consomma-
tion d’énèrgie.

- La construction de logements publics

- La mobilité

- Le soutien des commerces

- La préservation du patrimoine

Le projet s’étend sur le territoire wallon 
et dans quelques villes à potentiel, dont 
Tournai. Les critères sont : un cadre de vie 
dégradé, un contexte social défavorable 
et une situation économique défavorable. 
Le quartier Saint-Piat, au passé social et 
aux difficultés économiques présente des 
conditions favorables à cette politique. 

Ces conditions relèvent de calculs liés à 
«l’indice synthétique de difficulté» ; «l’’in-
dice d’attractivité résidentielle» ; l’évolution 
de la population ; l’évolution des revenus 
médians ; le revenu et la position sociale ; 
la durée du chômage.

Redynamisation du quartier 
Saint-Piat

3.0 ÎLOT DU CARE

Fig.42:  
Zone d’intervention de 
la PIV dans le quartier 
Saint-Piat, redynamisa-
tion de la rue principale
Tournai
Production 
personnelle (2024)
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La PIV met en place un processus partici-
patif en invitant les habitant.es à proposer 
des idées pour les rénovations de leurs 
quartiers. Pour la rue Saint Piat, grâce à des 
marches exploratoires et des réunions, les 
habitant.es ont pu exprimer leurs besoins 
et leurs envies pour la rénovation de la rue, 
avec pour volonté l’amélioration de la mo-
bilité, la connectivité, la végétalisation et 
l’intention de faire de cette portion de rue 
un lieu convivial et agréable.  

La phase qui a suivi ces demandes montre 
certaines limites dans la prise en compte 
de besoins des habitants dues à des 
contraintes économiques mais aussi tech-
niques, notamment dans les objectifs de 
mobilité. 

Les propositions citoyennes concernaient 
par exemple : 

- L’aménagement d’une piste cyclable sé-
parée du trafic;

- L’élargissement des trottoirs;

- Une meilleure signalétique

- Le renforcement de la végétation pleine-
terre

- Donner de la visibilité aux commerces ac-
tifs ainsi qu’à l’espace de cohésion sociale

- La mise en valeur de l’Église Sain-Piat 

-Des éclairages intelligents dans les ruelles.

Fig.43 :  
Réunion citoyenne avec 
les habitants du quartier 
Saint-Piat, 
Tournai
Crédit : Benoit Dochy 
(2024)

3.0 ÎLOT DU CARE
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Maison 
d’accueil pour 

adultes « au 
détour du
 possible»

Potagers parta-
gés et perma-
cultures pour 
les habitants du 
quartier

Unité scouts 
Saint-Piat

Centre 
d’accueil « Al 
Maseon du 
Pichou»

Bains douches 
de Tournai et 
Espace de 
cohésion sociale

Service d’aide 
à la jeunesse 

«Canal J»

SOS 
Parents-Enfants

Travailler à l’échelle de l’îlot urbain permet 
d’invoquer à la fois l’échelle de la ville et 
celle du logement, c’est une échelle inter-
médiaire qui concerne la communauté et 
qui intègre des pratiques sociales particu-
lières. Le sentiment d’appartenance à un 
lieu passe par une forme de cohésion so-
ciale : de l’intégration des habitant.es à un 
lieu, à leur communauté par des valeurs, 
des pratiques et une solidarité qui les lient  
entre eux. 

Ce sentiment peut également être induit 
spatialement dans la ville, par le biais d’es-
paces réservés à la communauté ou au ras-
semblement tels que les maisons de quar-
tier, les associations, les commerces ou 
espaces de loisirs, mais aussi des espaces 
de rencontre et de dialogues incités par les 
aménagements urbains. 

3.2
Quelles valeurs ?
Communauté

3.0 ÎLOT DU CARE

Fig.44 :  
L’îlot du Séminaire :
 espaces de commu-
nauté et de cohésion 
sociale
Tournai
Production personnelle 
(2024)
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L’origine du mot « séminaire » renvoi à la 
notion de graine, de semence14 , il s’agit 
là de l’une des valeurs essentielles de l’îlot 
du Séminaire : son cœur d’îlot composé 
de jardins. La topographie offre une suc-
cession de plateaux sur lesquels ils s’ins-
tallent en formant différentes séquences : 
terrasses, vergers, potagers, plaines. 

Les jardins ont eu diverses fonctions au 
fil du temps, d’abord utilitaires avec une 
grande importation de graines recensées 
dans les documents d’archives de l’institu-
tion, qui en confortent le caractère nourri-
cier et dont les dessins illustrent les diffé-
rentes séquences que l’on retrouve encore 
aujourd’hui. (Fig.45 et 46)

Certaines portions prennent une tournure 
plus ludique au XXe siècle, avec l’appro-
priation de la plaine comme espace de 
jeux de jardin pour les étudiants du sémi-
naire de théologie, ainsi qu’un aspect plus 
ornemental par l’apport de plantes décora-
tives qui s’ajoutent au lieu.  

Les jardins ont peu à peu perdu leur fonc-
tion nourricière mais l’on retrouve encore 
des espaces réservés à la culture, notam-
ment quelques potagers partagés mis à 
disposition des habitants du quartier, des 
espaces de permacultures mais aussi des 
poulaillers et des ruches, qui pourraient 
être des possibilités de rencontre entre les 
habitants.

Poumon vert

Fig.45 et 46:  
«Plan terrien du 

jardin du Séminaire» 
, issu de «Sémi-

naire de Tournai, 
Histoire, Bâtiment, 

Collections, 1931», 
sous la direction de 

Monique Mail-
lard-Luypaert, 2008, 

p.58, ed. peeters

14Du latin semina-
rium, « pépinière », 

dérivé de semen, 
« graine, semence 
». Dictionnaire de 

l’académie Française. 
(s. d.). Séminaire. 

Dans Dictionnaire en 
ligne de l’Académie 

Française, 9e édition. 

3.0 ÎLOT DU CARE



105

Fig.47:  Un poumon vert dans la ville, Vue Google Maps (2024)

3.0 ÎLOT DU CARE

Fig.48:  Continuum de jardins, Tournai, Production personnelle(2023)
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En se basant sur les 5 aspects du care 
théorisés par Tronto, nous tentons de 
les appliquer à l’architecture. Politologue 
américaine, Tronto présente sa vision de 
l’éthique du care dans sa dimension so-
ciale à travers des ouvrages tels qu’Un 
monde vulnérable, pour une éthique du 
Care (2009) dans lequel nous découvrons 
ces différents aspects. 

Cette dimension s’adapte au rôle de l’ar-
chitecte, au processus de projet en géné-
ral, avec un regard sur le monde particulier 
qui replace l’humain et son environne-
ment au centre de la réflexion. Il existe en-
core peu d’expérimentations pour mêler 
les théories du care à l’architecture. 

En reprenant chacun des aspects et en 
s’appuyant sur ce qu’elle insuffle dans ce 
travail, nous tentons d’approcher la di-
mension plus restreinte de l’îlot urbain. 
Le projet, dans sa dimension fictive, per-
met surtout d’aborder le premier aspect, 
mais nous considérerons les suivants d’un 
point de vue hypothétique.

3.3
Les 5 aspects du care par Tronto, appliqués au projet

3.0 ÎLOT DU CARE
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Il s’agit bien de la question de l’attention, 
ici entendue comme la compréhension 
d’un besoin, sans doute l’un des aspects 
les plus révélateurs du care. Dans le pro-
cessus du projet d’architecture, c’est une 
action visant à identifier les besoins d’au-
trui, engageant la perception et la compré-
hension de l’autre, du lieu qu’il habite et de 
tout ce qui le constitue.

À l’échelle de l’îlot traité, il pourrait s’agir 
de plusieurs angles qui prendraient en 
compte les besoins, les valeurs et les in-
térêts des humains et non-humains, de 
l’existant de manière générale incluant le 
patrimoine bâti et l’environnement au sens 
large. 

Sur cet îlot du Séminaire, traité pour le 
projet, il a d’abord été question de com-
prendre en détail ce qui faisait la valeur du 
lieu. Une analyse particulière de son évolu-
tion permet de comprendre son identité, 
sa composition et la chronologie des élé-
ments qui le constituent pour agir en s’ins-
crivant dans le maillage historique du lieu. 

Ce travail vise à répondre à certaines formes 
de vulnérabilités mises en évidence par le 
travail de terrain réalisé dans le cadre de 
cette recherche : la conciliation du travail 
productif et travail reproductif pour les fa-
milles avec enfants. En effet, d’un point de 
vue méthodologique, ce projet d’architec-
ture s’est appuyé sur les besoins de l’asso-
ciation « Vie Féminine » qui œuvre en pre-
mière ligne pour le bien-être des femmes, 
ici en particulier dans la ville de Tournai. 
Grâce à des réunions, des rendez-vous et 
des questionnaires, les demandes et be-
soins de l’association et de son public sont 
plus visibles et le processus de mise en 
place du projet, du programme a pu être 
fait sur ces bases. (Fig. 32)

Caring about, «faire attention à»

3.0 ÎLOT DU CARE

Fig.49:  ,
Comprendre l’expé-
rience des femmes 
de Tournai 
Expérience, du 
Photovoice avec 
BOLSTER, Tournai
Production 
personnelle (2024)
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On parle de la notion de responsabilité. 
Au sein du processus de projet, assumer la 
responsabilité qui engage la compréhen-
sion du besoin initial. On parle d’interdé-
pendance, qui joue quel rôle et l’assume 
dans l’ensemble du processus. Cela revient 
à prendre la décision d’agir, mais égale-
ment du choix des matériaux et tout le pro-
cessus jusqu’à la fin du projet, la façon dont 
il sera vécu et perçu, sa pérennité, tout ce 
qui sera lié de près ou de loin à chaque 
intervention. 

Tronto nous donne l’exemple de bâtiments 
construits en hauteur sans tenir compte du 
flux de passage de certains animaux vo-
lants qui se heurtent sur les vitres trop ré-
fléchissantes.

Cela implique d’avoir conscience des li-
mites du projet et des imprévus que les 
aménagements pourraient causer, d’en ac-
cepter la responsabilité. 

Caring for : «prendre soin de» Care giving : «donner»

On parle ici de l’action réelle de donner, grâce 
à une certaine compétence que l’on peut 
apporter à l’autre. Si ce troisième aspect du 
care relève du soin apporté à l’autre dans sa 
réalité concrète, en architecture, il peut égale-
ment être traité comme la sollicitude envers 
les ouvriers ou encore la sélection des maté-
riaux. Le Guide du Bâtiment Durable propose 
des critères à intégrer à une charte environ-
nementale à destination des entreprises et 
maitres d’ouvrages. Cet exemple s’applique 
aux nuisances qu’un chantier pourrait causer 
sur l’environnement (humain, sol, air, faune 
et flore..)15. On y retrouve des mesures visant 
à limiter la quantité de déchets de chantier, 
de consommations d’énergie et d’eau, de 
nuisances visuelles ou sonores ou encore de 
propreté de chantier.

Nous pouvons également le percevoir 
comme le soin apporté au lieu, de la façon 
dont le projet permettra une mise en valeur, 
une harmonie, un traitement bénéfique pour 
l’ensemble de l’environnement concerné. 
Comment mettre en valeur le patrimoine 
existant de l’îlot ? L’étude des lieux a permis 
de comprendre la valeur du cœur d’ilot, des 
façades et de l’environnement, pour y propo-
ser une intervention qui révèle l’ilot plus que 
ne le modifie. 

15https://guide-
batimentdurable.

brussels/charte-en-
vironnemen-

Fig.50: Relevé des 
façades de l’îlot 
du Séminaire : 
mélange d’identités, 
Tournai,
Production person-
nelle (2023),
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À ce stade, nous cherchons à com-
prendre si les besoins initiaux ont été pris 
en compte et traités pour y répondre au 
mieux. Une fois le projet achevé, les par-
ticipant.es sont-ils satisfaits du résultat 
? Comment le bâtiment évolue dans le 
temps ? Cet aspect marque la constante 
prise en compte des besoins. Il n’y a pas 
de finalité, mais une nécessité de prendre 
en compte les modifications de la société 
comme une continuité, et l’intérêt d’avoir 
conscience de cet aspect dès la concep-
tion du projet.

Dans le cas présent, la question de l’évolu-
tion des besoins doit être considérée dès 
la conception des espaces. 

En envisageant les mutations rapides de la 
société et en posant un regard soucieux de 
la durabilité du bâtiment et des fonctions 
qui lui sont accordées, on peut mettre en 
place des espaces flexibles dans le pro-
gramme. Par des espaces flexibles pou-
vant accueillir différentes fonctions suivant 
des temporalités différentes, on offre à ce 
lieu la possibilité d’exister dans le temps. 

Care receiving : «recevoir»

3.0 ÎLOT DU CARE

À l’échelle de l’îlot, il s’agit de prendre en 
considération ce qui pourrait évoluer en fa-
veur des habitant.es. Pendant le processus 
de projet et dans l’intention de garder les 
liens entre les participant.es, il serait envi-
sageable de mettre en place des espaces 
ouverts aux idées et aux discussion, pour 
garantir l’écoute et la collaboration. 

Il est possible de mettre en place une per-
manence architecturale lors du processus 
de projet. En créant un espace d’écoute et 
de rencontre entre les habitant.es, le lien 
établi pendant le premier aspect du care lié 
à l’attention à l’autre se prolonge. 

3.0 ÎLOT DU CARE

Apparu plus tard dans la théorie de Tronto, 
ce dernier aspect concerne le lien entre les 
individus et l’aspect collectif des choses, 
des individus entre eux, mais également 
face à leur environnement. L’action de care 
offerte à un individu pourrait engendrer un 
mouvement du même type de la part de 
cet individu.

On parle de réciprocité, l’hypothèse est la 
suivante : si l’on prend soin de moi d’une 
certaine manière, en ayant conscience de 
tout ce processus et si celui-ci a un impact 
positif, alors je serai plus enclin à fournir 
également cette bienveillance et cette sol-
licitude vis-à-vis de ce qui m’entoure. 

La mise en place de ce cercle vertueux 
dans la répétition d’événements positifs, 
pour que chacun et chacune éprouvent de 
la considération pour le monde qui l’en-
toure est un enjeu majeur.

Caring with : «rendre»

L’un des points forts de ce dernier aspect 
est relatif à la communauté. On peut relier 
cela avec le sentiment d’appartenance à 
la fois à un lieu, mais aussi à cette commu-
nauté qui souhaite le bien-être de chacun.

L’îlot urbain étant une unité qui s’ap-
proche de l’esprit du quartier, les notions 
de communauté et d’appartenance sont 
de vigueur pour le quotidien d’un habi-
tant et la mise en place d’espaces favori-
sant la rencontre, offrant la possibilité de 
se rassembler semble aller dans ce sens. 
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L’ÎLOT COMME LEVIER
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La morphologie d’un îlot urbain peut varier 
selon différents paramètres qui ont évolué 
au cours du temps. Du plan hippodamien 
aux îlots ouverts et traversants, en passant 
par l’îlot fermé d’Haussmann ou les Open 
Planning chez Le Corbusier, les formes dé-
pendent souvent des préoccupations de la 
société. 

On reconnaît cependant des rapproche-
ments dans la composition des îlots : un 
ensemble de parcelles entourées de voi-
ries, dont le front bâti crée la limite entre le 
public et le privé, et un cœur d’îlot. 

L’îlot étudié s’est organisé dans le temps 
pour atteindre une forme classique dans 
sa constitution : un îlot fermé par une série 
de bâtiments qui cachent un cœur d’îlot 
presque impossible d’accès, et entouré de 
voiries. 

Le projet s’amorce par trois leviers issus 
de ces composants. L’intervention s’ef-
fectue par l’investissement d’une parcelle 
abandonnée au sud de l’îlot, qui nous sert 
d’intermédiaire entre l’espace public et le 
cœur, de liens avec les trois leviers de pro-
jet issus des composants :

4.1
Quels gestes ?

4.0 ÉLÉMENTS CONSTITUTIFS DE L’ÎLOT COMME LEVIER

Fig.51:  
Lecture des éléments 
de l’îlot urbain, 
îlot du Séminaire, 
Tournai
Production 
personnelle (2023),



119

Les rues entourant l’îlot appartiennent à l’es-
pace urbain, on les observe en mobilisant 
les paramètres étudiés plus tôt visant à un 
espace public plus égalitaire qui sont ceux 
de la mobilité, des accès et de la sécurité. 
De plus, les études de terrain menées 
dans la ville ont montré que les jeunes 
s’appropriaient plus facilement l’espace ur-
bain lorsque la présence de la voiture est 
moindre. 

En premier lieu, il s’agit de rendre pié-
tonne l’une des rues bordant l’îlot, au sud 
: la rue Octave Leduc. L’accès au bâtiment 
peut alors se faire soit par voiture sur l’est 
de l’îlot, soit par la mobilité douce au sud 
de l’îlot. Cette action a pour conséquence 
de raccrocher le morceau de parc au sud, 
qui est également redessiné, et de créer 
une séquence de promenade dans le quar-
tier, plus sécurisée pour les enfants et plus 
agréable pour les habitant.es. 

En travaillant sur les formes urbaines de 
cette portion d’îlot, des lignes plus nettes 
sont créées et l’espace public dilaté vise à 
accentuer le sentiment de sécurité en étant 
plus souvent visible. Nous travaillons égale-
ment la notion de points de vue. Dans la 
grille du care que nous avons mis en place, 
cette notion de « voir et être vu » est cruciale 
dans le sentiment de sécurité, qu’importe 
le public visé. 

Travailler la voirie proche par une matéria-
lité au sol permet de fédérer l’îlot aux mor-
ceaux annexes qui sont au nord et au sud : 
le petit îlot de l’église Saint-Piat et le Square 
Marie Louise. La morphologie de l’îlot se 
modifie avec le projet. 

Voirie

Fig.52:  
Travail de la voirie 

autour de l’îlot du Sé-
minaire, avant-après 

Tournai
Production 

personnelle (2024)
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La continuité des bâtiments laisse peu 
d’opporcontinuité des bâtiments laisse 
peu d’opportunités d’accès au cœur d’îlot, 
physiques ou visuels. L’un des moyens d’ac-
tion pour amorcer le projet vise à ouvrir la 
continuité du front bâti pour créer une di-
latation de la rue vers le cœur d’îlot, sous 
forme de parvis, d’un espace minéralisé qui 
crée d’une part un nouvel espace urbain, et 
d’autre part le parvis d’entrée du bâtiment. 

En travaillant la limite entre l’espace public 
et le cœur d’îlot privé, l’implantation du pro-
jet donne un autre caractère au cœur d’îlot. 
Cette brèche est un mouvement vers le 
cœur, dont le projet tente de révéler le pa-
trimoine en mettant en place une nouvelle 
institution en lien avec ses jardins. La limite 
entre le privé et le public est discutée et 
modifiée par le projet. En effet, le bâtiment 
opère comme un espace intermédiaire qui 
modifie la porosité de l’îlot en offrant la 
possibilité pour une certaine population de 
franchir son seuil et d’en découvrir le cœur.

Front bâti

4.0 ÉLÉMENTS CONSTITUTIFS DE L’ÎLOT COMME LEVIER

Fig.53:  
Travail du front bâti 
au sud de l’îlot du 
Séminaire, Tournai
Production 
personnelle (2023),
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Il s’agit de révéler le continuum de jardins 
qui constituent un véritable écrin de na-
ture dans le quartier. Le caractère du mur 
de soutènement existant qui marque la li-
mite entre les jardins de la parcelle et les 
jardins du séminaire est modifié, pour que 
sa fonction passe de séparatrice à protec-
trice. Abaisser le mur pour le transformer en 
garde-corps permet de faire du jardin de la 
parcelle un balcon surplombant l’îlot et les 
jardins en son cœur. 

Le cœur d’îlot garde une certaine condition 
fermée, protectrice : le projet révèle sans 
ouvrir l’îlot et préserve des espaces sûrs 
pour la population visée par le sujet : les 
mères de famille et leurs enfants.  

Coeur d’îlot

Fig.54:  
Travail du mur en 

coeur d’îlot : un 
balcon sur les jardins, 

Tournai
Production 

personnelle (2024),
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Fig.55:  Un espace de jeu dans les jardin, le mur abaissé offre devient garde corps et offre une vue, Tournai Production personnelle (2024),

4.0 ÉLÉMENTS CONSTITUTIFS DE L’ÎLOT COMME LEVIER
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Le projet agit comme un espace intermé-
diaire à l’échelle de l’îlot, qui s’inscrit dans 
la limite du privé et du public comme une 
épaisseur dans laquelle se créent des liens 
sociaux, des espaces de rencontre et des 
moments d’entraide. Faire naitre des in-
teractions entre les habitants est l’un des 
moyens de lutter contre la solitude et le 
sentiment d’invisibilisation potentiellement 
subit. 

La question de la conciliation entre les 
tâches qui relèvent du privé (travail repro-
ductif) et du public (travail productif) sou-
lève le manque de temps et d’espace pour 
soi. Virginia Woolf, par l’image métapho-
rique de « la chambre à soi », exprimait en 
1929 la nécessité pour les femmes d’inves-
tir un espace privé, impliquant l’autonomie, 
l’indépendance et la créativité des femmes. 

Si l’on considère le privé/public comme 
sphères sociales, il s’agit par le programme, 
d’extraire certaines tâches domestiques 
pour faciliter le quotidien des usagers : es-
paces de travail, de garde, de soin apportés 
aux enfants, de loisirs extérieurs.  Ce prin-
cipe de mutualisation de fonctions consiste 
à les rassembler en un espace partagé, 
commun. 

On trouve divers exemples dans des 
projets de logements au sein desquels 
se développent par exemple des lavoirs 
partagés, des jardins, voire des espaces 
de vie. Ce type d’espaces partagés per-
met de faire gagner de la place dans les 
logements tout en créant des temps de 
rencontre et de partage et en rendant ces 
tâches du quotidien plus visibles.

Dans ce travail, nous développons des es-
paces de travail partagés, qui permettent 
aux mères de s’insérer ou de se réinsérer 
dans la vie professionnelle tout en étant 
proches de leurs enfants, sans que cela 
impacte leur habitation. L’espace inter-
médiaire intervient comme un lieu de 
confort et de convivialité. 

Si l’on considère ensuite le privé/public à 
l’échelle de l’îlot comme le rapport entre 
la rue et le cœur d’îlot, alors l’espace in-
termédiaire devient le lieu de passage 
de l’un à l’autre, une zone poreuse qui 
requestionne la limite entre la grande 
échelle de la ville et le passage progressif 
à un cœur fermé.

4.2
Espace intermédiaires

4.0 ÉLÉMENTS CONSTITUTIFS DE L’ÎLOT COMME LEVIER

Fig.56:  
Les espaces inter-
médiaires comme 
levier de projet pour 
le care,
Production 
personnelle (2024),

Cohésion sociale par 
l’espace caféteria

Espace de travail 
avec surveillance des 
enfants

Plaine de jeux extérieure 
et assises

Mobilier urbain 
appropriable et zone 
piétonne

Espace associatif pour 
«Vie Féminine»
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Objectif Diagnostics/
constats

Moyens Leviers de 
conception

Meilleure conciliation tra-
vail productif / travail re-
productif

-Manque de temps 
pour soi

-Pas d’espaces de travail 
dans le logement
-Pas de solutions pour la 
garde d’enfants
-Manque de temps 
parents-enfants
-Enfants livrés à eux-
même

-Invisibilisation des tâches
-Solitude

-Inégalités dans l’espace 
public

-Espaces conçus dans 
l’avis préalable des
 usagers

-Programme : espace de 
garde

-Travailler sur la limite pri-
vé/public
-Mutualisation espace de 
travail/ de garde
-Espaces de rencontre pa-
rents/enfants
-Espaces ludiques pour 
les enfants dans la ville
-Co veillance

-Espaces de cohésion, de 
communauté

-Espace public plus
 inclusif, «voir et être vu», 
appropriation
-Mobilité
-Sécurité

-Inclure les habitants dès 
la conception

-Mutualisation de services 
de garde, espace «safe» 
avec exterieur et espaces 
de jeux

-Espaces intérmédiaires 
de l’îlot
-Offrir des espaces de tra-
vail flexibles et partagés, 
adaptés aux changements 
(crises, covid, télétravail..)
-Offrir des espaces de 
jeux pour enfants dans 
un lieu «safe», permet-
tant la communauté, et la 
rencontre, en lien avec la 
nature
-Créer des espaces de tra-
vail + garde pour enfants

-Espaces flexibles et
 accueillants

-Assises, éclairages
-Accès à des espaces 
verts gratuits
-lieux d’art
-travail de sol et d’accès
-porosité des îlots dans la 
ville, dilatation des rues

-Participation citoyenne, 
interview, réunions

5.0 PROJET

Les recherches menées au cours du travail 
se sont effectuées en plusieurs phases qui 
ont été regroupées dans un tableau. Ce ta-
bleau permet de mettre en relation l’objec-
tif d’une meilleure conciliation travail pro-
ductif/ travail reproductif avec : les constats 
posés grâce au travail de terrain et au travail 
théorique, les moyens pour pallier ces dia-
gnostics, ainsi que les leviers architecturaux 
à intégrer au projet (Fig. 57).

Les grands principes du projets se basent 
donc sur les éléments reconnus comme 
levier de projet pour l’élaboration du pro-
gramme, ainsi que sur la méthodologie : la 
grille d’analyse élaborée selon la perspec-
tive du care. 

Nous avons vu dans le chapitre 4 (Élé-
ments constitutifs de l’îlot comme levier), 
comment le projet agit sur l’îlot par la pers-
pective du care. L’îlot fonctionne comme 
une entité favorable à une intervention qui 
concerne les habitant.es et la communau-
té; cela permet d’invoquer la proximité de 
service, la mobilité. Il s‘agit du premier de-
gré d’activation de politique égalitaire où 
les principaux éléments de l’îlot servent de 
base pour enclencher le projet.

5.1
Grands principes

Fig.57:  
Tableau des objectifs, 
constats, moyens et 
leviers de conception 
selon la perspective 
du care
Production 
personnelle (2024),
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L’intervention principale s’effectue au sud 
de l’îlot. Le choix de la parcelle s’est fait 
par l’état actuel du lieu : un espace aban-
donné dans le quartier. Il s’agit du point le 
plus haut de l’ilot, qui s’inscrit stratégique-
ment dans la ville puisqu’il s’intègre à une 
ligne directrice qui en relie plusieurs ins-
titutions remarquables. En effet, sa situa-
tion révèle un axe reliant la Grand Place 
de la ville au Palais de Justice en passant 
par le Beffroi, le Conservatoire de Mu-
sique et Le parc de la Reine avec l’Hôtel 
de Ville.

La parcelle rénovée contient initialement 
des bâtiments abandonnés. Pour le pro-
jet, nous choisissons de sélectionner une 
maison inscrite au Patrimoine de la ville 
pour la conserver et y intégrer une par-
tie du programme. La rénovation de ce 
bâtiment se ferait en premier lieu et per-
mettrait d’accueillir la permanence archi-
tecturale qui ferait le lien entre les diffé-
rents acteurs : les habitant.es, l’asbl « Vie 
Féminine », ainsi que la maîtrise d’oeuvre. 
L’état des autres bâtiment ne permet pas 
une rénovation complète, de même que 
leur orientation ne révèle pas les valeurs 
du site.

Fig.58:  
Une nouvelle ligne 
directrice dans la ville 
par le projet,
Production 
personnelle (2023),
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Fig.59 : Démolition des bâtiments vetustes  ,Production personnelle (2023), Fig.60 : Implantation du projet  ,Production personnelle (2024),

5.0 PROJET



137

Le programme s’intègre dans un nouveau 
bâtiment que l’on crée, en redessinant l’es-
pace de la rue afin de mettre en place un 
parvis, une dilatation de l’espace urbain. 
Plusieurs dispositifs sont incorporés au bâti-
ment pour répondre aux objectifs du travail: 

- Le principe de surveillance et de « co-
veillance » : activé par la composition des 
espaces et des fonctions. Les espaces de 
travail permettent une vue sur les espaces 
de jeux pour enfants, ainsi que sur l’espace 
public et le parc. Les usager.es du lieux en 
sont également acteurs par la participation 
commune à ces tâches. 

La façade propose des vues sur l’espace 
public depuis l’étage qui s’y adresse, tandis 
que le rez-de-chaussée se projette vers les 
jardins et le cœur d’ilot.

- L’aménagement d’espaces flexibles qui 
permet de s’adapter à différentes tempora-
lité : le principe de chronotopie. 

5.2
Programme

Ce terme établit une dimension tempo-
relle aux usages d’un lieu. Il est en effet 
possible d’imaginer les fonctions de travail 
et de garde d’enfants aux horaires corres-
pondants et de proposer d’autres fonctions 
pour la communauté à d’autres moments 
de la journée, de la semaine, ou de l’année. 
La grande salle de jeu prévue pour les en-
fants dans le projet peut ainsi devenir un 
espace de réunions ou d’ateliers pour l’as-
sociation «Vie Féminine». 

- Des espaces extérieurs pour les enfants 
grâce à plusieurs interventions : le Square 
Marie Louise, les jardins du projet, la rue 
piétonnisée. Les études menées sur le 
terrain ont mis en lumière d’une part le 
manque de plaines de jeux pour enfants à 
Tournai, et d’autre part, l’intérêt de ces lieux 
tant pour les jeunes que pour la sociabilisa-
tion des parents. 

Le projet propose plusieurs dispositifs, plus 
ou moins liés à l’espace public, qui per-
mettent ces temps dans un milieu végéta-
lisé. 

Fig.61:  
Agencement des 
espaces : la mezza-
nine comme disposi-
tif de surveillance des 
enfants,
Production 
personnelle (2024),
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Fig.62:  Plan de l’îlot avec implantation du projet,  Production personnelle (2024), Fig.63:  La mezzanine s’adresse à l’espace public, l’espace de jeux aux jardins,  Production personnelle (2024),
Fig.64:  Une nouvelle séquence de jardins vers le coeur d’îlot,  Production personnelle (2024),
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Les dynamiques complexes de conciliation 
entre travail productif et travail reproductif 
sont abordées, dans les premiers écrits fé-
ministes et dans les politiques publiques, 
pour soutenir l’insertion des femmes sur le 
marché du travail. Le concept, lié à l’égalité 
entre les femmes et les hommes, est sou-
vent traité à l’échelle professionnelle avec 
des dispositifs qui permettent de faciliter le 
quotidien dans la sphère productive. 

En Europe, les femmes sont sous-repré-
sentées sur le marché du travail, ce qui en-
gendre des pertes économiques de plu-
sieurs centaines de milliards d’euros par 
an alors qu’elles disposent de davantage 
de qualifications universitaires que leurs 
homologues masculins. Dans la lignée du 
cinquième objectif de développement 
durable des Nations Unies : l’égalité des 
sexes, la Commission au Parlement Euro-
péen, au Conseil, au Comité économique 
et social européen et au Comité des Ré-
gions, propose en 2017 une initiative visant 
à promouvoir cet équilibre. Ces mesures 
concernent particulièrement le cadre du 
travail avec entre autres une augmentation 
du congé parental (pour tous), des ques-
tions de d’aides financières aux familles, 
mais aussi des améliorations des services 
liés à l’enfance. 

Ces questions sont de plus en plus traitées 
au sein des entreprises avec la création de 
crèches dans le lieu de travail, l’aménage-
ment des horaires, le télétravail etc. Mais 
qu’en est-il de la sphère domestique, du 
quotidien ? Et dans quelle mesure l’archi-
tecture peut-elle répondre à ces ambitions 
liées à l’égalité des sexes ? Ce travail de re-
cherche a permis de mettre en lien la no-
tion de conciliation avec des questions de 
spatialité et d’urbanité, d’interroger l’im-
pact que peuvent avoir certaines décisions 
d’aménagement sur le quotidien et le bien-
être des habitant.es. 

Les constats posés grâce au travail de ter-
rain ont mis en lumière plusieurs formes 
d’inégalités dans la répartition des tâches 
ou encore dans l’espace public, ainsi que 
des conséquences sur les parents et leurs 
enfants. Nous avons constaté que la plupart 
des tâches liées au soin des enfants sont 
encore majoritairement effectuées par des 
femmes et que cela se traduit au quotidien 
par de nombreux déplacements. Cepen-
dant, le rapport à l’espace public n’est pas 
le même pour tous, chacun ne s’y sent pas 
forcément légitime ou en sécurité. On ob-
serve même une disparition progressive de 
certains acteurs, en particulier les enfants et 
les femmes, dans certains espaces urbains 
inadaptés. 
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Nous sommes parties de l’hypothèse que 
l’architecture a un rôle à jouer pour une 
meilleure conciliation entre travail productif 
et reproductif. Nous avons choisi de tester 
cette hypothèse sur un îlot urbain car cette 
échelle convoque à la fois des enjeux pu-
blics et privés d’une part, et d’adresse à une 
communauté d’autre part. Le concept de 
care a permis de relier les enjeux spatiaux 
et sociaux. Nous nous sommes servis de 
cette notion à la fois pour développer une 
grille d’analyse des espaces et pour propo-
ser une grille de conception pour la réhabi-
litation du site choisi. Nous nous sommes 
posé la question :

Comment intégrer la perspective du care dans la rénovation des 
espaces intermédiaires de l’îlot urbain, afin de mieux concilier 
travail productif et travail reproductif ? 

Ces paramètres ont permis de proposer 
un programme d’intervention avec d’une 
part, un regard lié au care sur l’îlot urbain 
et ses constituants et l’analyse du lieu, et 
d’autre part un programme en lien avec 
la question de la conciliation : un espace 
flexible pour l’association Vie Féminine qui 
permet d’accueillir les femmes, les mères 
et leurs enfants dans un cadre mêlant es-
paces de travail et espaces de garde. 

Dans une deuxième partie, nous avons ten-
té de faire une lecture de la ville de Tournai, 
qui a été choisie pour l’intervention du pro-
jet, en mêlant les différentes thématiques 
abordées dans ce travail. En cherchant 
à comprendre la ville par ses ilots, nous 
avons pu établir différentes morphologies 
qui traduisent l’évolution de la ville selon 
les époques, en lien avec la théorie des 
îlots de Christian de Portzamparc. 

Il a ensuite été question d’appliquer la 
méthodologie du care pour porter un 
regard nouveau sur Tournai. Porter ce re-
gard est novateur dans la façon d’obser-
ver la ville sous le prisme des inégalités 
de genre. La présence notable de deux 
échevines au conseil communal de la ville 
permet de faire progresser son évolution 
sur des points liés à l’écologie, à l’égalité 
des chances et à la participation citoyenne. 
Leur investissement, fait grandement avan-
cer les travaux sur ces thèmes au sein de 
la ville.

Dans la première partie de ce travail, l’état 
de l’art permet de définir les notions clés de 
cette recherche : le travail productif et le tra-
vail reproductif. La lecture d’études, de rap-
ports, de travaux sur ce sujet en Europe, ain-
si que le travail de terrain à Tournai, mettent 
en évidence l’inégale répartition des tâches 
domestiques entre hommes et femmes. 

Nous avons ensuite confronté cette ques-
tion à la production urbaine pour tenter de 
mettre en évidence la façon dont ces inéga-
lités sont prises en compte ou non par les 
concepteurs. Nous avons constaté que les 
besoins des femmes et des enfants sont in-
suffisamment considérés. Par conséquent, 
ces populations s’approprient plus diffi-
cilement l’espace public alors que la ren-
contre entre ces groupes participe souvent 
à la création de liens sociaux au sein d’une 
communauté. 

Dans la suite du premier chapitre, la notion 
de care a été introduite comme une base 
de réflexion pour développer des moyens 
et des leviers architecturaux. Concevoir 
dans une perspective de care, c’est inclure 
des enjeux d’inclusivité et de bienveillance 
à l’égard des êtres et des choses. Le care a 
servi d’outil méthodologique à la fois dans 
l’analyse et la conception. L’inclusivité passe 
par une réflexion sur les aménagements 
urbains visant à un meilleur sentiment de 
sécurité, à de meilleurs accès pour chaque 
usager.es, tout ce qui peut favoriser au sen-
timent de bien-être dans l’espace public. 
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L’îlot choisi pour intervenir dans la ville y 
est historiquement ancré, actuellement au 
cœur d’un quartier en pleine redynamisa-
tion. Nous avons vu qu’il s’est façonné à 
travers le temps en gardant des traces de 
différentes époques qui en font sa valeur 
unique. Le travail EN architecture a été 
amorcé par cette phase d’analyse de l’îlot 
du Séminaire, en y incorporant notamment 
les 5 aspects du care de Joan Tronto que 
nous avons tenté d’appliquer à l’architec-
ture pour le processus de ce projet, depuis 
la compréhension d’un besoin particulier 
(ici en collaboration avec l’association Vie 
Féminie), jusqu’à l’hypothèse de la péren-
nité du projet et de ses possibles évolu-
tions.  La méthodologie inspirée du care 
que nous avons établie a guidé le proces-
sus de recherche : le care comme moyen 
d’analyse et de compréhension du lieu, de 
ses habitant.es, puis comme outils pour 
mettre en place des leviers de projet. 

Les éléments constitutifs de l’îlot urbain : la 
voirie, le front bâti et le cœur d’îlots ont ser-
vie de points d’accroches pour concrétiser 
la démarche architecturale. En s’appuyant 
sur ces différents éléments, nous avons ten-
té de proposer une nouvelle couche à l’îlot 
du Séminaire, pour entrer dans la continui-
té de son histoire et des jeux de modelage 
qui l’ont construit à travers le temps, avec 
des propositions liées à l’inclusion, l’acces-
sibilité, la communauté et la bienveillance 
à l’égard des habitant.es. 

Ce remodelage s’est fait en tenant éga-
lement compte du patrimoine important 
que compte le lieu : un continuum de jar-
dins liés à leurs institutions qui forment le 
cœur d’ilot. Cette richesse que le projet 
tente de révéler s’impose comme une va-
leur à la fois pour la ville et pour ses habi-
tant.es.

Le projet de l’îlot qui est proposé dans ce 
travail est le résultat à la fois de réflexions 
théoriques, méthodologiques et empi-
riques. Il s’agit là d’une ébauche, d’une 
version parmi de multiples autres propo-
sitions que l’on pourrait admettre si l’on 
cherche à conjuguer les différentes notions 
traitées. À travers ce travail, nous avons ten-
té de mettre en valeur l’importance de la 
considération des différents acteurs dans 
le processus de projet et de conception en 
privilégiant la participation citoyenne dès 
les prémices. 

Cette intention peut présenter ses limites 
dans la réalité de ce qu’implique un projet, 
dans les rôles à jouer et l’écart qu’il peut 
y avoir entre un désir d’habitant.es et la 
possibilité de l’appliquer réellement. Ce-
pendant, il semblerait qu’agir avec bien-
veillance et considération puisse favoriser 
une meilleure pratique de la ville pour un 
plus grand nombre d’usager.es. 

Ce mémoire ne revendique pas être une 
réponse formelle à la question posée, 
mais plutôt un appel à considérer l’émer-
gence de nouveaux paradigmes qui visent 
à pallier certaines inégalités produites 
dans le temps. Chercher à prendre soin 
de notre monde et de ce qui le constitue 
semble vaste, les questions que nous nous 
sommes posés ne ciblent qu’une certaine 
forme d’inégalité qui concerne la réparti-
tion des tâches, le genre, l’âge mais aussi 
le droit à la ville, l’appropriation de l’espace 
public ou encore le partage. Toutes ces 
notions impliquent une forme de « vivre 
ensemble », en pensant les interdépen-
dances à différentes échelles dans la disci-
pline architecturale.

Le sujet pourrait être élargi et approfon-
di en cherchant à l’appliquer à différentes 
échelles, à la manière des « care block » de 
Bogota. La question de la gouvernance 
et des politiques publiques semble éga-
lement être un point sur lequel le sujet 
pourrait être développé, afin de faire de ce 
modèle un réel paradigme à intégrer à nos 
villes.
J’espère que la lecture de ces pages aura 
suscité de nouveaux questionnements ou 
esquissé une envie d’approfondir les sujets 
qui y sont abordés, que cela pourra servir 
de base au large éventail de propositions 
que peut englober le care. 

Merci.

(derrière) Fig.65:  L’îlot 
du Séminaire, esprit de 
«vivre ensemble»
Production personnelle 
(2024)
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